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AVIS   AU    LECTEI  li 

pour  la  sixième  édition 


On  nous  a  demandé  un  petit  livre  que  Ton  pût  avoir 
à  la  main  et  lire  en  faisant  le  tour  de  la  Cathédrale  de 
Reims.    Le  voici,    aussi  court  et  aussi   clair  que    nous 
avons  su  le  rédiger.  Il  pourra  servir  de  Guide  à  ceux  qui 
voudront  connaître,  superficiellement  du  moins,  l'un  des 
édifices  les  plus  riches  et   les   plus  complets    de   l'Ail 
chrétien  du  moyen   Age.  Nous  nous  sommes  contenté, 
dans  cette  nouvelle  édition,  d'indiquer  les  changements 
survenus,  de  corriger  quelques  erreurs  et  d'ajouter  cer- 
tains détails,  sans  sortir  du  plan  restreint  que  nous  nous 
sommes  imposé;  car  ce  n'est  pas  en  quelques  pages,  si 
suhstantielles  qu'on  les  suppose,  qu'il  soit  possible  de 
décrire  complètement  un  édifice   de  celle  Importance. 
I    esta  <les><'in  que  nous  avons  omis  toutes  controverses, 
soit  sur  les  faits  historiques,  soil  sur  quelques  interpré 
talions  iconographiques,  ou  autres;  nous  avons  indiqué 
ce  qui  nous  ;i  semblé  le  plus  probable,  Laissant  ;'i  ceux 
qui  voudronl  pousser  jusqu'au  fond  leur  étude,  le  soin 
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dr  recourir  aux  grands  ouvrages.  Nous  scions  satisfait* 
si  nous  inspirons  à  quelques-uns  de  nos  lecteurs  la  réso- 
lution  de  se  livrer  à  ces  intéressantes  recherches;  cl,  si 
hms,  après  nous  avoir  pris  pour  guide,  conservent  de 
notre  hcllc  Cathédrale  un  souvenir  durable. 


V.  T 


Décembre  1888. 


NOTRE-DAME 

DE     REIMS 


NOTIONS   HISTORIQUES 


Cathédrale  de  saint  Sixte.  -  I.  La  foi  chrétienne,  prèchée 
à  Reims  dès  le  premier  siècle  par  les  disciples  de  l'apôtre 
saint  Pierre,  ne  s'y  organisa  probablement  d'une  manière  fixe 
et  permanente  que  vers  l'an  290.  Construite  par  saint  Sixte  et 
dédiée  par  lui  à  saint  Pierre,  la  première  Cathédrale  de 
Reims  n'était  qu'une  modeste  chapelle,  située  hors  de  la  ville 
sur  la  voie  Césarée,  non  loin  de  la  Basilique  actuelle  de  Saint- 
Remi.  Le  fondateur  de  l'Église  de  Reims  y  fut  inhumé  et  elle 
prit  de  lui  son  nom,  que  rappelle  encore  aujourd'hui  la  petite 
rue  Saint-Sixte;  c'est  là,  en  effet,  que  se  voyait  l'antique 
édifice,  retiré  au  culteen  1710,  cl  démoli  quinze  ans  plus  lard. 

Cathédrale  de  Bétause.  -  IL  D'après  un  grand  nombre  de 
nos  vieux  auteurs,  Bétause,  ¥  archevêque,  enT>l  i,  transporta  -.1 
Cathédrale  dans  l'intérieur  de  la  cité.  Il  la  bâtit,  dit-on,  sur 
les  ruines  d'un  ancien  temple  païen  el  la  consacra  aux  </<>hz<' 
apdlres.  Elle  fut  ensuite  appelée  Saint- Symphorien,  el  sub 
sista  jusqu'en  I7(.)T>.  dans  la  r"ue  de  ce  nom.  (Gallia  Chris 
tiana.) 

Cathédrale  de  saint  Nicaise.  —III.  En  101,  sainl  Nicaise, 
septième  successeur  de  Bétause,  choisil  au  centre  <l<'  la- cita- 
delle rémoise,  pour  l'y  consacrer  à  la  Très  Sainte  Vierge,  un 
édifiée  employé  au  eu  Ile  «le  .1  ii  pi  1er  ou  de  Vénus.  C'est,  avec 
la  Daurade  de  Toulouse,  une  des  premières  églises  dédiées  •• 
la   Mère  de  I  >ieu  dans  les  (  «;«  ules. 
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Six  ans  plus  lard,  en  406,  saint  Nicaise  arrosa  le  seuil  du 
nouveau  temple  du  sang  <le  son  martyre.  Deux  fois  l'église, 
élevée  ou  restaurée  par  lui,  a  été  reconstruite  de  fond  en 
comble:  mais  remplacement  et  le  vocable  sont  restés  les 
mêmes.  (Test  ici  que  saint  Rémi  exerçait  les  fonctions  de  son 
ministère,  qu'il  baptisait  Clovis  et  consacrait  la  France;  ici 
•  pie  laid  de  saints  ont  prié,  que  tant  de  conciles  ont  été  tenus, 
que  plus  «le  quarante  Monarques  ont  été  sacrés  ;  ici,  enfin, 
<[iie  depuis  bientôt  quinze  siècles,  l'Église  de  Reims  offre  à 
Dieu  ses  sacrifices  et  ses  prières,  sous  l'invocation  de  la 
Vierge  Marie. 

Cathédrale  d'Ebbon  et  d'Hincmar.  IV.   Quatre  siècles 

seulement  après  sa  consécration,  la  Cathédrale  de  saint 
Nicaise  tombait  de  vétusté.  Ebbon,  31e  archevêque,  puis- 
samment aidé  par  Louis  le  Débonnaire,  son  frère  de  lait, 
entreprit  de  la  reconstruire.  Les  travaux  commencèrent  en 
816,  sous  la  direction  d'un  architecte  nommé  Rumald,  et  se 
terminèrent  sous  Hincmar,  en  856.  L'antique  autel  consacré 
par  saint  Nicaise  garda  sa  place  ;  il  s'élevait  au-dessus  d'une 
crypte,  ou  chapelle  souterraine,  dans  laquelle  saint  Rémi 
aimait  à  prier,  et  que  l'on  conserva.  Le  moine  Richer  nous 
apprend  que  rien  ne  fut  épargné  pour  la  décoration  de  cette 
Cathédrale  :  dorures,  peintures,  vitraux  à  personnages,  clo- 
ches nombreuses  et  sonores,  fonts  baptismaux  richement 
ornés,  etc.  On  retrouvait  dans  l'édifice  tous  les  caractères  de 
l'art  roman.  Le  6  mai  1211  (certains  auteurs  donnent  la  date 
de  1210),  un  incendie  la  détruisit;  on  sauva  cependant  la 
chaire  dans  laquelle  saint  Bernard  avait  prêché  et  qui  sub- 
sista  jusqu'en  1793. 

Cathédrale  actuelle.  —  V.  Un  an  après,  jour  pour  jour,  le 
54e  archevêque  de  Reims,  Albéric  de  Ilumbert,  posait  la  pre- 
mière pierre  du  somptueux  édifice  que  nous  essayons  de 
décrire.  Albéric  de  Humbert,  appelé  aussi  Albéric  de  Haut- 
villers  (1206-1218),  ('lait,  avant  sa  promotion,  Archidiacre  de 
Paris.  La  reconstruction  fut  poussée  par  lui  avec  une  extrême 
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vigueur.  En  1215,  on  put  en  célébrer  solennellement  la  dédi- 
cace, le  18  octobre:  le  7  septembre  1241,  après  trente  ans. 
l'édifice  était  assez  complet  pour  que  le  Chapitre  métropoli- 
tain commençât  à  y  célébrer  les  divins  offices.  Cependant,  il 
était  très  loin  d'être  achevé  !  Vers  la  fin  du  siècle,  le  transept 
n'était  terminé  qu'à  peine.  On  ne  commençait  les  trois  der- 
nières travées  de  la  nef  qu'au  xive  siècle:  à  la  même  date,  on 
élevait  le  portail,  qui  n'arrivait  en  1381  qu'au  premier  étage; 
et,  en  1591,  à  la  galerie  des  Rois.  Le  xve  siècle  n'était  qu'à  son 
premier  quart  (1427),  quand  les  libéralités  de  Guillaume  Fil- 
lastre,  autrefois  Doyen  du  Chapitre  de  Reims,  et  alors  car- 
dinal du  titre  de  saint  Marc  et  Archevêque  d'Aix  (1421- 1428), 
conduisirent  les  deux  tours  à  leur  hauteur  actuelle.  Elles 
auraient  été  bientôt  terminées,  sans  doute,  si  un  effroyable 
incendie  n'était  venu  amonceler  les  ruines  et  absorber  pour 
longtemps  toutes  les  ressources. 

Incendie.  —  VI.  Un  fourneau  mal  éteint,  abandonné  dans 
les  combles  par  l'imprudence  de  deux  plombiers  nommés. Jean 
et  Rémi  Legoix,  frères,  fut  la  cause  de  tout  le  désastre  (voir 
Marlot,  t.  IV,  p.  235,  et  la  note,  p.  665).  Le  feu  éclata  vers  la 
croisée  de  l'église,  le  24  juillet  1481,  à  midi.  En  quelques 
heures,  les  combles  tout  entiers,  le  grand  clocher  central, 
onze  cloches,  les  quatre  pavillons  des  transepts  et  le  clocher 
du    chevei    furent   anéantis.   (Coquault,  dans  Marlot,  t.  1\  , 
p.  255).    Le  plomb  fondu  ondoyait  sur  les  voûtes  el  coulait 
de  toutes  parts,  empêchant  l'approche  des  travailleurs.  Bien 
tôt,  les  galeries  des  combles,  les   pignons   sculptés   des   Iran 
-cpls  turent  calcinés  et  tombèrent.  Quatre  siècles  de  travaux 
el  d'efforts  n'onl  encore  pu  refaire  ce  que  quelques  heures 
onl  dévoré.  La  Cathédrale  de  Reims,  dépouillée  par  l'incendie 
de  se-  six  clochers  donl  I  lhartres  cherchai!  en  Nain  à  se  cou 
ronner,    Reims  ne    reverra  jamais  <*<i   riche   el    majestueux 
diadème. 

Réparations.        VII.  L<'  Chapitre,  dans  sa  détresse,  éul 
recours  à  la  générosité  publique,  qui  donna  largement  pour 
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un  édifice  populaire  entre  Ions.  Louis  XI  promit  beaucoup, 
mais  ne  tint  point  ses  promesses.  Les  vrais  restaurateurs  de 
Notre-Dame  de  Reims  furent  Charles  VIII  et  Louis  XII,  qui. 
par  des  édits  cinq  fois  renouvelés,  accordèrent  pendant  trente 
et  un  ans  un  prélèvement  considérable  sur  chaque  minot  de 
sel  vendu  dans  toutes  les  gabelles  du  royaume.  Lu  reconnais- 
sance, le  Chapitre  lit  ériger  sur  la  galerie  supérieure  de  l'ab- 
side,  au  chevet  de  l'édifice,  les  armoiries  royales,  en  très 
grandes  proportions  (on  les  voyait  encore  il  y  a  cinquante  ans)  ! 
On  refit  alors  les  combles  dans  leur  entier,  le  clochera  l'Ange, 
les  deux  pignons  des  transepts,  toutes  les  galeries  de  l'étage 
supérieur.  L'intérieur  reçut  aussi  des  embellissements  de 
premier  ordre.  Les  plans  et  devis  étaient  dressés  (et  nous  les 
possédons  encore)  pour  reconstruire  les  quatre  clochers  de 
la  croisée,  amortir  par  des  Mèches  de  pierre  les  tours  du 
grand  portail,  taire  monter  jusqu'à  la  hauteur  du  clocher  de 
Strasbourg  la  grande  flèche  centrale....  Mais  hélas!  la  Renais- 
sance modifie  les  goûts  ;  puis  viennent  le  règne  de  François  Ier 
et  le  désastre  de  Pavie;  Henri  II  et  la  défaite  de  Saint- 
Quentin!  Il  faut  vendre  jusqu'aux  vases  sacrés  et  aux 
reliquaires  pour  racheter  le  monarque  et  soutenir  la  France. 
Suivent  les  guerres  religieuses  du  xvie  siècle  qui  occupent 
tous  les  esprits.  On  continue  d'entretenir  le  noble  édifice  et 
il  ne  cessera  jamais,  même  dans  les  plus  mauvais  jours, 
d'être  l'orgueil  de  la  cité  rémoise,  mais  les  grands  travaux 
d'achèvement  sont  interrompus.  Charles  de  Lorraine  (1558- 
1574)  s'occupe  de  l'intérieur;  sous  Louis  XIII,  on  répare  le 
portail  et  les  gargouilles;  sous  Louis  XV,  de  I74c2  à  177'), 
l'attention  se  concentre  sur  la  charpente,  les  galeries  et  le 
grand  portail.  De  1 7  s  «  ;  à  1795,  cinquante  mille  écus,  donnés 
par  Louis  XVI,  furent  employés  à  restaurer  l'arcade  du 
milieu  du  grand  portail  :  indépendamment  dune  somme  de 
12,000  livres,  attribuée  par  le  même  monarque  à  l'embellis- 
sement de  l'édifice  et  renouvelée  pendant  quinze  ans.  Le 
Chapitre  glorieux  de  son  église  consacrait  chaque  année 
25,000  IV.  (somme  importante  alors)  à  l'entretien  du  bâti- 
ment :  et    cependant,   entraîné    comme  on    l'était  à  Paris,  à 
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Chartres,  à  Amiens,  etc,,  il  applaudissait  pendant  tout  le 
cours  du  xviii0  siècle  aux  transformations  malheureuses 
pavées  par  le  généreux  chanoine  .1.  Godinot.  Sauvée  à 
grand'peine  en  1795,  alors  que  Saint-Nicaise  élait  achetée 
aux  enchères  publiques  par  le  trop  fameux  brasseur  Santerre, 
la  Cathédrale  voyait  commencer  au  chevet,  en  1809,  d'impor- 
tantes restaurations  que  1814  vint  interrompre. 

De  1825  à  1857,  on  travaille  aux  portails  du  nord  el  de 
l'ouest,  et,  durant  les  pontificats  du  cardinal  Gousset  (1840- 
1860)  et  de  Mgr  Landriot  (1867-1874),  sous  la  direction  suc- 
cessive de  MM.  Arveuf,  Viollet-le-Duc  et  Eugène  Millet, 
architectes  du  gouvernement,  on  ne  cesse  de  pourvoir  à 
l'assainissement,  à  l'entretien,  à  l'embellissement  de  Notre- 
Dame  de  Reims. 

S.  Exe.  MgrB.-M.  Langénieux occupait  depuis  peu  de  mois 
le  siège  métropolitain,  quand  il  demanda  un  rapport  sur  l'état 
de  sa  Cathédrale  à  l'architecte  chargé  d'en  surveiller  les  tra- 
vaux. M.  Millet  (25  août  1875)  signale  un  grand  danger  dans 
l'état  des  arcs-boulants,  qui  poussent  au  vide  et  dont  l'écrou- 
lement entraînerait  fatalement  celui  des  grandes  voûtes 
surchargées  par  des  gravois.  Les  galeries  des  grands  combles 
sont  en  ruines,  «  les  gables  et  voûtes  de  la  façade  ouesl  (dit 
»  en  propres  termes  M.  Millet)  sont  gravemenl  détériorés, 
»  les  eaux  pluviales  pénètrent  la  maçonnerie  et  menacent  de 
»  destruction  les  nombreuses  statues  el  tous  les  ornements 
»  sculptés  du  grand  portail  ».  Invités,  connue  amis  person 
nels  de  S.  Exe.  Mgr  l'Archevêque  à  visiter  Reims,  quatre 
ministres  :  MM.  Dufaure,  Léon  Say,  IL  Wallon  et  Caillaux, 
ont  vu  de  leurs  yeux  et  pafpé  de  leurs  mains  les  plaies 
béantes.  Luc  loi,  proposée  par  eux,  <-<i  votée  le  26  décembre 
1875  par  l'Assemblée  nationale;  elle  accorde  un  crédit 
spécial  de  2,033,  il  I  francs  *x  centimes,  à  répartir  sur  dix 
années  pour  entreprendre  la   restauration  de  la  Cathédrale 

de  Reims.   Les   travaux  coi encenl   immédiatemenl    et,    l«- 

26  juin  1876,  Mgr  Langénieux  dépose  après  l'avoir  bv 
mie  -(,ii-  le  larmier  du  7e  arc  boutanl  du  côté  méridional 
nue    inscription    commémorative    contenanl    les    noms    de 
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MM.  Millet,  architecte,  Thiérot,  inspecteur,  Sauvage  et  Mo- 
zet,  maçons,  Lapin,  appâreilleur.  Puis  ceux  des  sculpteurs 
Gilbert,  Wandling,  Ventadour,  Monduit,  etc.,  etc.  M.  Ru- 
prich-Robert  a  succédé  comme  architecte  à  M.  Millet,  décédé 
(1879).  M.  Ruprich- Robert  meurt  en  1887,  après  une  longue 
maladie  qui  l'a  empêché  de  paraître  à  Reims;  M.  Brugère  le 
supplée,  et  il  a  pour  successeurs  M.  Darcy,  restaurateur  de 
la  Cathédrale  d'Evreux  et  de  la  Basilique  de  Saint-Denis, 
puis  actuellement  M.  Paul  Goût.  Certes,  les  nouveaux 
Maîtres  de  Notre-Dame  ont  accompli  d'heureuses  restau- 
rations depuis  vingt-cinq  ans;  mais  nous  en  espérons  encore 
plusieurs  autres. 

Architecte.  —  VIII.  S'il  fallait  donner  la  liste  des  Maîtres 
de  Notre-Dame  de  Reims,  chargés  à  diverses  époques  de  la 
construire,  de  la  compléter,  de  la  restaurer,  de  l'embellir,  la 
lâche  serait  facile  et  nous  aurions  à  citer  beaucoup  de  noms. 
Mais  s'il  s'agit  de  dire  par  quel  architecte  en  ont  été  dressés 
les  plans,  et  quel  homme  de  génie  en  est  l'auteur,  nous  pro- 
clamerons sans  hésiter  que  cet  architecte  est  inconnu. 

Trois  noms  ont  été  prononcés  par  les  divers  historiens  de 
notre  Cathédrale,  mais  nous  ne  pouvons  en  accepter  aucun. 

I "  Villard  de  Honnecourt.  —  Ce  n'est  pas  Villard  de  Hon- 
necourt.  Ce  grand  artiste,  né  en  Picardie,  florissait  de  Pjr>0 
à  1260.  Il  a  laissé  un  précieux  album,  rempli  de  dessins  pris 
sur  les  édifices  visités  par  lui  au  moment  même  de  leur  con- 
struction, et  il  a  soin  de  noter,  comme  étant  de  sa  composi- 
tion,  ceux  qu'il  a  tracés  sans  les  copier.  Or,  il  ne  dit  rien  de 
semblable  à  propos  de  la  Cathédrale  de  Reims  dont  les  cro- 
quis forment  cependant  une  partie  très  importante  de  son 
recueil.  Villard  de  Honnecourt  a  construit  l'église  de  Braisne 
(Aisne);  et  surtoutle  chamrdela  Collégiale  de  Saint-Quentin 
Aisne),  qui  esl  une  copie  minulieusemcnt  exacte  de  l'Abside 
de  Notre-Dame  de  Reims,  quoique  dans  des  proportions  un 
peu  réduites.  On  bâtissait  l'église  de  Saint-Quentin  en  lc2'>7, 
quarante-deux  ans  après  le  commencement  de  Notre-Dame 
de  Reims. 
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2°  Libergiers.  —  Ce  n'est  pas  Libergiers.  Son  épitaphe, 
sauvée  comme  par  miracle  des  ruines  de  Saint-Nicaise,  sub- 
siste dans  le  transept  nord  de  la  Cathédrale  de  Reims;  elle 
est  ainsi  conçue  :  «  Ci-gist  maistre  Hues  Libergiers,  qui  com- 
»  mença  (sic)  ceste  église  en  Tan  MGCXXIX,  le  mardi  de 
»  Pâques,  et  trépassa  Tan  de  l'Incarnation  MCCLXIII,  le 
»  samedi  après  Pâques.  Pour  Dieu,  priez  pour  lui.  »  En  vain 
le  nom  de  Libergiers  donné  par  décision  municipale  à  la  rue 
qui  fait  face  au  portail  de  Notre-Dame  semble  dire  assez  haut 
que  Libergiers  est  l'architecte  de  notre  grande  Cathédrale: 
le  silence  de  son  épitaphe,  joint  au  silence  absolu  de  la  tra- 
dition, proclame  encore  plus  haut  qu'il  a  seulement  construit 
Saint-Nicaise,  et,  certes,  c'est  assez  pour  sa  gloire. 

o°  Robert  de  Goucy.  —  Ce  n'est  pas  Robert  de  Coucy.  On  ne 
pensa  à  lui  que  sur  la  fin  du  xvnr2  siècle,  en  se  fonda  ni  sur 
son  épitaphe  conservée  dans  le  cloître  de  Saint-Denis  et  por- 
tant ces  mots  :  «  Cy  gist  Robert  de  Coucy,  maistre  de  Notre- 
»  Dame  et  de  Saint-Nicaise,  qui  trépassa  en  l'an  MCCCXI.  » 
Mort  cent  après  le  commencement  des  travaux  de  construc- 
tion de  la  Cathédrale,  il  n'en  donna  pas  plus  les  plans  qu'il 
ne  dessina  ceux  de  Saint-Nicaise.  11  continua  Libergiers, 
comme  il  continua  l'architecte  de  la  Cathédrale.  On  a  imaginé 
que  l'épitaphe  citée  plus  haut  commeneail  par  ces  mots 
»  Cy  gisent  Robert  de  Coucy...  »  d'où  Ton  a  conclu  qu'il  y 
eut  deux  Robert,  le  père  et  le  fils,  et  que  le  dernier  mourul 
en  1311.  Mais  que  peut  prouver  le  pluriel'-//  gisent,  sil  es! 
suivi  du  singulier  trépassa;  si  un  seul  nom  esl  inscril  sur 
l'épitaphe;  et  si  nulle  pari,  <lan^  aucun  document  historique, 
i    n'e^l  question  de  deux  Robert? 

Concluons  que  l'auteur  du  plan  <lc  Noire-Dame  uV  Reims  esl 
inconnu,  cl  disons  avec  Victor  Hugo  :  «  L'homme,  l'artiste, 
»  l'individu  s'effacenl  sur  ces  grandes  masses  sans  nom  <l  au 
•  leur;  l'intelligence  humaine  s')  résume  <-l  -  \  totalise.  Le 
^  temps  esl  l'architecte,  el  le  peuple  esl  le  maçon  (V.  Il .. 
Sotre-Dame  <b'  l'on*.  Liv.  III.  n    i 

Ajoutons,  cependant,  a  la  gloire  de  Roberl  de  Couej     que 
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ayanl  succédé  à  Libergiers  connue  maître  de  L'œuvre  de 
Sain!  Nicaise,  c'esl  lui.  probablement,  qui  en  a  élevé  le  por- 
tail, célèbre  autrefois  dans  l'Europe  entière,  pour  l'élégance 
et  l'harmonie  de  ses  proportions.  Or,  si  Ton  place  en  regard 
la  façade  de  Saint-Nicaise  el  le  portail  de  Notre-Dame,  on 
sera  frappé  de  leur  ressemblance,  quant  à  l'agencement  et  à 
la  disposition  des  lignes  :  il  est  donc  à  peu  près  certain  que 
Roberl  de  Coucy  a  donné  les  dessins  de  notre  portail,  œuvre 
appartenant  authentiquemenl  au  xive  siècle,  et  postérieur  de 
cent  ans  au  reste  de  l'édifice;  de  là,  la  tradition  qui  le  pro- 
clame, quoique  à  tort,  auteur  des  plans  de  Notre-Dame  de 
Reims. 


DESCRIPTION  ARCHEOLOGIQUE 


NOTIONS  GENERALES 

I.  Caractères  généraux.  Achèvement.  Unité.  —  Si  nous 
examinons  la  Cathédrale  de  Reims  dans  son  ensemble,  nous 
serons  surtout  frappés  de  son  air  achevé  et  complet,  [ci  point 
de  tours  inégales  ou  d'un  style  différent;  point  de  parties 
visiblement  surajoutées  et  contrastant  avec  le  reste  de  l'édi- 
fice; le  monument,  tel  qu'il  est,  satisfait  l'œil  comme  l'esprit, 
et  il  faut  chercher  ce  qui  manque  à  son  entier  achèvement. 
Ce  qui  frappe  plus  encore,  c'est  son  incomparable  nul  h''. 
Quoique  construite  à  quatre  reprises  diverses,  laissant  çha 
cune  leur  trace  visible  pour  l'œil  exercé  de  l'architecte  ou  de 
l'archéologue,  on  croirait  la  Cathédrale  bâtie  d'un  seul  jet  cl 
par  un  seul  homme,  tant  l'idée  primitive  a  été  fidèlement 
suivie  par  tous  ceux  qui  ont  été  appelés,  l'un  après  l'autre,  à 
eompléter  l'œuvre  du  premier  maître.  «  Si  Ton  veut,  dit 
»  M.  Viollet-le-Duc,  se  faire  une  idée  de  ce  que  devait  être 
»  une  Cathédrale  conçue  par  un  architecte  au  commence- 
»  ment  du  xiir3  siècle,  époque  la  plus  belle  de  l'art  ogival, 
»  c'est  à  Reims  qu'il  faut  aller;  si  l'on  veut  avoir  une  idée  de 

ce  que  doit  être   une  Cathédrale  du  xnr    siècle  achevée, 

«•omplète,  c'est  encore  Reims  qu'il  faut  prendre  pour  type, 

»  en  ajoutant  les  flèches  au  portail  occidental,  e1  en  relevant 

•  celles  des  transepts.   »  (Dict.  d'Arch.,  I.  11.  p.  321  el   suiv.) 

II.  Détails  de  construction.  Flan.  Le  plan  est  celui 
d'une  croix  latine,  ayant  le  transept  beaucoup  pins  rapproché 
du  chevet  que  la  plupart  des  autres  églises.   «  Le  plan  de  la 

«  Cathédrale  de  Reims  es!  simple,  dit  encore  M.  Viollel  le  hue  : 

i  les  chapelles  rayonnantes  du  chœur  sont  larges,  profondes; 

la   nef,  longue  el   dépourvue  <le  chapelles.   Les  coupes  <■! 

•  élévations  desparties  latérales  répondent  ;•  la  simplicité  <lu 

•  plan;  les  contreforts  et  arcs-boulants,  admirables  de  con 
i  ception  et  <!<•  grandeur;  les  pile-  sont  épaisses,  les  fem  I 
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»  supérieures  profondémenl  encadrées.  Gel  édifice  a  toute  la 
»  force  de  la  Cathédrale  de  Chartres,  sans  en  avoir  la  lour- 

•  (leur:  il  réunii  enfin  les  véritables  conditions  de  la  beauté 
»  dans  les  arts,  la  puissance  el  la  grâce;  il  est  (Tailleurs  con- 

•  struit  en  beaux  matériaux.  »  (Ibid.,  p.  7)22.) 

Orientation.  Appareil.  Suivant  les  traditions  de  l'anti- 
quité chrétienne,  l'axe  longitudinal  se  dirige  du  couchant 
au  levant,  de  manière  que  l'abside  soil  à  l'orient.  L'appa- 
reil, 1res  régulier  dans  son  ensemble,  consiste  en  grandes 
assises  de  pierres  posées  selon  leur  lil  de  carrière  sur  des 
couches  de  ciment  d'une  épaisseur  inusitée.  Au  chevet  et  an 
transept,  les  assises  sont  irrégulières  et  ont  de  5*>  à  40  centi- 
mètres de  hauteur.  En  se  rapprochant  du  portail,  elles  tendent 
à  s'égaliser;  elles  le  sont  entièrement  au  portail  à  partir  du 
premier  étage,  et  elles  mesurent  55  centimètres.  Toutes  ces 
pierres  sortent  des  carrières  des  environs  de  Reims:  Her- 
monville,  Romain,  Rranscourt,  Vandeuil,  encore  exploitées 
aujourd'hui.  Les  portions  de  l'édifice  construites  les  premières 
sont  l'abside  et  le  transept,  comme  le  prouvent  les  traces 
nombreuses  du  style  roman  dont  elles  sont  semées;  les  maté- 
riaux y  sont  très  scrupuleusement  choisis,  et  l'on  a  employé  la 
roche,  à  toutes  les  hauteurs,  quand  on  a  eu  à  redouter  la 
gelée.  Plus  on  s'est  rapproché  du  portail,  et  au  portail  lui- 
même,  plus  on  s'est  montré  facile4  dans  l'acceptation  de 
pierres  inférieures  en  qualité.  Ces  pierres  deviennent  absolu- 
ment défectueuses  dans  les  portions  refaites  après  l'incendie 
de  liSI  :  les  dégradations  si  visibles  des  pignons  des  transepts 
H  <le<  derniers  contreforts  en  font  foi.  Pour  les  réparations 
actuelles,  on  peut,  grâce  à  la  facilité  des  transports,  demander 
an  département  de  l'Aisne  les  belles  et  bonnes  pierres  de 
Laversine,  d'Hameret,  de  Pargny,  et  même,  pour  les  cani- 
veaux des  galeries,  recourir  aux  matériaux  (Je  qualité  tout 
exceptionnelle  que  fournit  Châtillon  en  Bourgogne. 

Quarante  piliers  portent  les  voûtes,  cinquante  contreforts 
en  maintiennent  l'équilibre.  Neuf  portes,  dont  quelques-unes 
actuellement    bouchées,  donnent  accès   dans  l'intérieur.  La 
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lumière  y  pénètre  par  cent  ouvertures,  rosaces  ou  fenêtres, 
symétriquement  percées. 

Statues.  —A  l'extérieur,  la  Cathédrale  compte  21 1  grandes 
statues  de  5  à  4  mètres  de  hauteur,  126  moyennes,  930  pe- 
tites, 788  animaux  de  toutes  grandeurs.  Au  dedans,  on  admire 
191  statues  moyennes  et  50  animaux.  Ce  qui  produit  un  total 
de  2,505  figures  sculptées  pour  la  décoration  de  Notre-Dame 
de  Reims. 

Dimensions.  —  L'édifice  a  en  longueur,  du  portail  au  che- 
vet, extérieurement 1  i0,n   17 

De  longueur  intérieurement 158"1  69 

De  largeur  à  la  croisée  (extérieur) 49m   45 

De  largeur  à  la  croisée  [intérieur] 50m  15 

De  largeur  à  la  nef 54™  07 

Avec  les  contreforts ilm  57 

La  grande  nef  a  de  largeur I  i,n  65 

Les  bas  côtés ,         7m  7  4 

Hauteur  sous  voûtes 57'"  95 

Hauteur  des   bas  côtés  et  chapelles 16™    in 

Notre  Saint-Remi  de  Reims  a,  de  long,  120m;  de  largeur 
intérieure,  28 m  ;  au  transept,  56m;  dans  la  nef,  I4m;  aux  bas 
côtés,  7m;  de  hauteur  sous  voûte,  27". 

Saint-Nicaise  de  Reims  mesurait  :  longueur.  97'";  largeur, 
25-  90;  hauteur.  50-  82:  flèches.  81-   87. 

Si  l'on  veut  comparer  les  dimensions  de  la  Cathédrale  de 
Reims  avec  celles  des  autres  Cathédrales  de  France,  on  trou 
vers  les  résultats  suivants  : 

I"  En  longueur,  une  seule  est  plus  longue  :  Le  Mans,  I50m, 
grâce  à  sa  chapelle  absidale  qui  esl  très  étendue;  Amiens  a 
15s-  55;  Bordeaux,  157;  Rouen.  136;  Chartres,  150-  SU: 
Paris,  120-  07  :  Reims,  I49œ  17. 

2"  En  largeur,  nu  transepl  :  intérieurement  pendanl   que 
Reims  compte  50-  15.  il  \    en  ;i    is  ;i  Troyes,    U\  à   Paris; 
i5-  95  à  Chartres;  50-  12  5  Amiens  (selon  M.  Gilbert 
5-  En  hauteur,  sous  voûtes  :  Beauvais  a  i8m  ;  Metz,  ii'"55; 
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Amiens,    I4m;  Bourges,  37m  50;  Chartres,  seulement  5fim  55; 

Reims,  r)7m  *->:». 

i°  Hauteur  des    tours.   A  part   les  floches  de   Strasbourg 
I  il')")  el  le  clocher  neuf  de  Chartres  (122m  10),  les  tours  de  la 
Cathédrale  d'Alby  (94m)  surpassent   seules  les  tours  de  Reims 
<iui  comptent   83m  d'élévation;  avec  les  flèches  elles  en  au- 
raient 124.  Orléans  et  Rhodezont  80m;  Amiens,  68m  19  à  Tune 

•  le  ses  tours  et  '>!>"'  75  à  l'autre;  Paris,  64m  et  Saint-Remi  56. 

Saint-Pierre  de  Rome  compte  I67m  45  de  longueur,  et  sa 
coupole,  l.'N"1  36 d'élévation. 

Solidité.  Depuis  six  siècles  et  demi,  la  Cathédrale  de 
Reims  a  faibli  seulement  dans  une  de  ses  parties  essentielles: 
les  arcs-boutants,  soutenant  au  nord  et  au  midi  les  voûtes  de 
la  nef;  ils  sont  maintenant  rétablis  dans  leur  solidité  pre- 
mière. Les  frimas  ont  noirci  la  pierre  et  en  ont  entamé  la 
surface  de  quelques  millimètres;  le  reste  est  aussi  jeune  et 
solide  qu'au  premier  jour. 

Telle  était  la  vérité  U  y  a  trente  ans.  «  Malheureusement, 
»  des  excavations  profondes  de  plusieurs  mètres,  creusées  au 
»  pied  des  tours  du  portail,  au  nord  et  au  midi,  et  laissées 
»  béantes  pendant  le  rigoureux  hiver  1879-1880,  ont  permis  à 
»  la  neige  et  à  la  gelée  d'entamer  la  craie  supportant  l'im- 
»  mense  édifice!  Un  mouvement  s'est  produit;  les  tours  ont 
»  dévié  de  leur  aplomb,  une  lézarde  s'est  accusée  du  haut  en 
»  bas  de  la  façade;  la  grande  rosace  s'est  émiettée....  Heureux 

•  serons-nous  si  l'on  peut  arrêter  le  mal  et  le  réparer  incom- 
»  plètement!   » 

Telle  est  l'appréciation  d'un  archéologue  autorisé,  dans  sa 
brochure  intitulée  :  Lr  m*  tic  Notre-Dame  <!<■  lieims.  (Extrait 
du  Bulletin  Monumental,  n"  7.  I SSL)  Pour  être  parfaitement 
exact,  ajoutons  que  deux  excavations  ont  été  creusées,  la 
première  au  nord,  à  la  date  indiquée,  1879-1880;  l'autre  au 
midi,  deux  ans  plus  lard.  La  lézarde  existait  depuis  long- 
temps, mais  elle  s'est  considérablement  élargie  el  allongée. 
La  grande  rosace  s'est  visiblement  désagrégée  du  côté  du 
nord,  comme  on  peut  encore  le  voir.  Les  fondations  du  côté 
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nord  sont  en  pierres  très  solides,  ayant  pour  support  la  craie, 
qui  forme  le  sous-sol  de  tout  le  pays  rémois.  Depuis  lors,  le 
portail  a  visiblement  perdu  de  sa  solidité. 


Parvis.  —  Il  est  temps  de  commencer  sur  place  l'étude  de 
noire  basilique  :  sa  partie  principale,  célèbre  dans  le  monde 
entier,  c'est  le  portail.  Pour  le  bien  voir,  faisons  quelques 
pas  sur  la  place  qui  le  précède.  A  Reims,  comme  à  Paris, 
comme  dans  la  plupart  de  nos  villes  épiscopales,  cette  place 
s'est  appelée  de  tout  temps  le  Parvis.  L'étymologie  de  ce  nom 
nous  est  fournie  par  du  Cange,  Ménage,  Littré,  etc.  C'était 
le  Paradis  terrestre  par  lequel  on  arrivait  à  l'église,  figure  de 
la  Jérusalem  céleste....  Avançonsjusqu'au  milieu  de  la  place, 
et  admirons  le  spectacle  qui  s'offre  à  nos  regards. 

LE  PORTAIL 

I.  Ensemble  du  portail.  -  -  Le  plus  splendide  des  portails 
et  le  chef-d'œuvre  de  l'art  ogival,  c'est  sans  contredit  le  por- 
tail  de  Reims.  Apprécions  d'ici  ce  qui  lui  a  mérité  sa  gloire. 

Proportions.  Solidité.  Légèreté.  —  Il  a  pour  lui,  d'abord, 
ses  proportion*.  Assez  large  pour  être  bien  assis,  assez  haul 
pour  paraître  élancé  <r>lm  de  large,  83  de  hauteur).       Il  était 
visiblement  solide  à  défier  les  siècles,  il  y  a  quelques  annéi 
et  cependant  léger  el    comme  aérien.   Les  enfoncements  et 
les  saillies,  les  pleins  et  les  vides,  les  décorations  et  les  à  jours 
ont  été   ménagés   si   habilement,   que   tout   en  contemplant 
cette  masse  avec  une  religieuse  I erreur,  on  se  sent  ra>  i  d  ;i«l 
miralion  et  transport*'  vers  le  ciel  quand,  au  travers  des  tours 
el  des  baies  ouvertes  à  toutes  les  hauteurs,  <>n  voit  courir  les 
Duages,  el  la  force  se  marier  si  heureusement  avec  la  -\;\rr 
Les   détails   inlinis  de  l'ornementation    et    de  la   sculpture 
abattirent  pas  moins  l'attention  de  l'artiste  que  la  disposition 
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générale  el  l'agencement  si  harmonieux  de  toutes  les  par- 
lies.  Quelques  archéologues  blâment  l'excessive  richesse  du 
portail  de  Reims.  Ils  oublient  que  ces  sculptures,  autre- 
fois peintes  et  dorées  en  partie,  sont  un  décor  permanent, 
attendant  et  rappelant  la  cérémonie  du  sacre.  C'est  là  un 
titre  de  noblesse  unique  et  spécial  à  Noire-Dame  de  Reims; 
ce  serait  un  crime  que  d'essayer  seulement  de  le  lui  enlever. 

Cédons  pour  un  instant  la  parole  au  juge  le  plus  compé- 
tent en  fait  d'architecture  gothique.  «  La  façade  occidentale 
»  de  la  Cathédrale  de  Reims,  dit  M.  Viollet-le-Duc  {Dict., 
»   t.  IL  p.  322),  est  une  des  plus   splendides  conceptions  du 

\ni'  siècle:  elle  a  pour  nous  d'ailleurs  l'avantage  d'être  la 
»  seule....  Notre-Dame  de  Paris  est  encore  une  façade  de 
»  l'époque  de  transition....  Amiens  n'a  qu'une  façade  tron- 
»  quée,  non  terminée,  sur  laquelle  des  époques  différentes 
»  sont  venues  se  superposer.  Chartres  n'est  qu'une  réunion 
»  de  fragments.  Rourges  et  Rouen  sont  des  mélanges  de 
»  styles  de  trois  ou  quatre  siècles.  Les  façades  de  Rayeux, 
»  de  Coutances,  de  Soissons,  de  Noyon,  de  Sens,  de  Séez 
»  sont  restées  inachevées,  ont  été  dénaturées,  ou  présentent 
»  des  amas  de  constructions  sans  ensemble,  élevées  succes- 
»  sivement  sans  projet  arrêté.  La  façade  principale  de  Notre- 
»  Dame  de  Reims,  malgré  son  excès  de  richesses,  a  donc 
»  pour  nous  l'avantage  de  nous  donner  une  conception 
»  franche,  en  style  ogival,  et,  sous  ce  point  de  vue,  elle  mé- 
»  rite  l'attention  des  architectes.  Son  iconographie  est  com- 
»  plète,  et  ce  fait  seul  est  d'une  grande  importance.   » 

11.  Divisions.  —  La  façade  se  divise  en  trois  parties  dans 
sa  longueur  el  en  quatre  étages  dans  son  élévation.  Quatre 
contreforts  très  saillants  en  dessinent  les  grandes  divisions 
verticales  et  marquent  en  même  temps,  à  partir  du  sol,  la 
largeur  de  chaque  tour,  «ainsi  (pie  celle  des  collatéraux  de  la 
nef.  De  même  dans  la  hauteur,  des  lignes  horizontales,  cou- 
ranl  sans  interruption  sur  toutes  les  saillies,  d'un  côté  à 
l'autre  du  monument,  indiquent  et  séparent  les  quatre  étages 
le  plus  nettement   possible  :  t"  le  rez-de  chaussée  el  ses  trois 
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portiques;  2°  la  grande  rosace,  flanquée  de  contreforts  et  de 
deux  immenses  fenêtres  ;  3°  la  galerie  des  rois;  enfin  4°  les 
tours  que  devaient  amortir  leurs  flèches. 

I.   LE  REZ-DE-CHAUSSÉE. 

Venons  maintenant  jusqu'aux  bordures  de  pierre  qui  en- 
cadrent le  sol  couvert  d'asphalte  que  nous  loulous  aux 
pieds.  Dès  l'origine,  une  clôture  à  hauteur  d'appui  sépa- 
rait cet  espace  du  reste  du  parvis;  il  était  censé  appartenir, 
comme  la  clôture  elle-même,  à  l'intérieur  de  l'église;  le 
chanoine  trésorier  en  avait  la  garde  et  y  exerçait  la  surveil- 
lance. La  clôture  était  primitivement  en  bois;  en  1557,  avec 
l'autorisation  des  échevins,  on  la  construisit  en  pierre. 
Deux  des  piliers  qui  la  composaient  subsistaient  naguère,  à 
droite  et  à  gauche,  accolés  au  monument;  le  reste  a  disparu 
vers  1 7  iT>. 

Lices  du  portail.  La  clôture  et  l'espace  qu'elle  enfer- 
mait étaient  appelées  les  lices  du  portail;  on  en  retrouve  le 
dessin  dans  les  anciennes  gravures,  notamment  dans  l'incom- 
parable planche  de  De  Son,  en  1625,  et  au  mot  parvis  du 
Dictionnaire  d'Architecture,  tome  VII.  Le  parvis  fut  heureu- 
sement dégagé  en  1857,  par  les  soins  de  M.  Narcisse  Bru- 
nette,  architecte  de  la  Ville,  qui  supprima  plusieurs  construc- 
tions du  côté  du  nord.  Dans  l'intérêt  du  monument,  la  même 
opération  doit  être  continuée  du  côté  opposé,  selon  l'indi- 
cation du  précieux  plan  de  Reims  par  Legendre  (1769).  Déjà 
l'ancienne  hôtellerie  de  V Ane  Haye,  où  le  Conseil  de  Ville 
hébergeait,  en  1429,  les  parents  de  Jeanne  d'Arc  accourus  au 
sacre  de  Charles  VIL  a  été  rasée.  Espérons  que  l'érection 
récente  de  la  statue  de  Jeanne  d'Arc  hâtera  ce  résultat  si 
désiré. 

Ensemble.  Contemplons  encore  une  fois  l'ensemble  de 
ce  merveilleux  rez-de-chaussée.  Quelle  harmonie  dans  les 
lign<'<  d<-   ces  einq  frontons!   Quelle  poésie,  quelle  richesse 
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dans  les  sculptures  dont  ils  sont  décorés!  Comme  ces  vous- 
sures profondes  s'étalent  bien  à  nos  regards!  Ne  semblent- 
elles  pas  nous  atlirer  du  dehors  pour  nous  introduire  dans 
l'auguste  basilique?  Quelle  magnificence,  quelle  splendeur 
dans  toute  cette  décoration!  «  On  dirait,  s'écrie  M.  Didron. 
»  que  pour  voir  entrer  la  foule  des  fidèles  dans  l'église  de 
»  Reims,  l'histoire  universelle,  représentée  par  ses  person- 
»  nages  principaux,  se  soit  postée  à  toutes  les  hauteurs,  sur 
»  toutes  les  saillies,  dans  tous  les  enfoncements!...  »  Vrai- 
ment, c'est  bien  là  la  Cathédrale  des  sacres,  toujours  ornée 
de  sa  parure  la  plus  splendide,  et  prête  à  accueillir  le  mo- 
narque venant  demander  au  successeur  de  saint  Rémi  la 
consécration  d'en  haut;  ne  lui  enlevons  donc  pas  ce  cachet 
glorieux! 

11  est  temps  d'aborder  les  détails. 

Divisions.  —  Les  trois  porches  qui  s'ouvrent  devant  nous 
sont  flanqués,  à  droite  et  à  gauche,  de  deux  arcades  pleines, 
plus  étroites,  amorties  comme  les  porches,  par  des  gables  ou 
frontons,  et  s'appuyant  aux  contreforts  angulaires.  Le 
porche  du  milieu  a  de  largeur  11  mètres  7)5  centimètres:  il 
correspond  à  la  grande  nef.  Les  deux  autres  n'ont  que 
6  mètres  82  centimètres.  Le  porche  majeur  abrite  deux 
portes  égales,  séparées  l'une  de  l'autre  par  un  trumeau, 
auquel  est  adossée  une  statue  de  la  Sainte  Vierge.  Lesautres 
ont  seulement  une  ouverture,  correspondant  à  chacun  des 
l»;i-  côtés.  Dans  les  trois  porches,  le  tympan  qui  surmonte 
les  portes  est  rempli  par  une  verrière  (signe  très  caracté 
rislique  du  xiv,:  siècle).  Le  tympan  central  a  pour  verrière 
une  rosace  composée  de  liuil  arcades  géminées,  donl  la 
pointe  s'appuie  sur  le  cercle  étroit  placé  au  cœur,  tandis  que 
les  meneaux  s'étalent  vers  la  circonférence  Les  verrières  des 
portes  latérales  sont  formées  d'un  quatre-feuilles  H  d'un 
trèfle,  celui-ci  posé  au  dessus  de  l'autre. 

Architecture.    —  Avanl  d'étudier  en   détail   les   riches 
iconographiques  prodiguées  sur  chacun  de  ces  trois  porches, 
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rendons-nous  compte  de  leurs  dispositions  et  de  l'arrange- 
ment qui  leur  esl  commun. 

Cinq  marches  élèvent  le  portail  au-dessus  du  sol.  Une  base 
continue,  simple,  solide  el  parfaitement  assise,  sert  de 
support  à  toutes  les  statues.  Le  dé  du  piédestal  esl  remplacé 
par  une  élégante  draperie  taillée  dans  la  pierre.  Ce  décor, 
reproduit  à  l'intérieur  du  portail,  est  de  l'époque  primitive, 
el  n'appartient  nullement  au  xvme  siècle,  comme  on  l'a  dil  à 
tort.  Vient  ensuite  une  corniche  aux  moulures  profondément 
fouillées.  Les  statues  colossales  garnissant  les  parois  des 
trois  porches  sans  interruption  sont  toutes  adossées  à  une 
colonne  de  moyenne  grosseur;  une  seconde  colonne,  moindre 
dans  son  diamètre,  sépare  chaque  statue  de  sa  voisine. 
D'une  extrémité  à  l'autre  des  porches  règne  une  sorte  de 
frise,  formée  de  la  réunion  des  chapitaux  de  toutes  les 
colonnes.  Au  porche  central  la  rose  domine,  en  l'honneur  de 
la  Sainte  Vierge,  appelée  dans  les  litanies  rose  mystique,  rosa 
mystica.  Au-dessus  s'étale  la  magnifique  série  des  dais 
sculptés  couronnant  les  statues  inférieures  et  les  séparant  de 
celles  qui  sont  suspendues  dans  les  voussures.  Deux  parts 
sont  ainsi  faites  :  en-dessous  la  terre,  en-dessus  le  ciel.  Au- 
trefois, cet  ensemble  était  revêtu  d'or  et  de  riches  couleurs 
dont  on  retrouve  des  traces  multipliées.  Les  cinq  rangées 
concentriques  de  statues  remplissant  la  voussure  de  chacune 
des  arcades  sont  séparées  l'une  de  l'autre  par  autant  de 
cordons  de  lleurs  et  de  feuillages,  qu'amortissent  au  sommet 
une  figure  d'ange  de  l'effet  le  plus  gracieux. 

Signes  lapidaires.  -  Sur  chacune  des  assises  des  quatre 
poêles,  les  Signes  lapidaires  sont  très  visibles.  Chaque  jam- 
bage reproduit  les  mêmes  marques  dont  le  nombre  croît  avec 
les  assises.  Évidemment,  ces  marques  n'étaient  que  des 
numéros  de  repère,  destinés  à  diriger  le  maçon. 

Fleuves  du  Paradis.  -  Aux  quatre  points  de  retombée  des 
arcades  centrales,  quatre  beaux  jeunes  hommes,  adossés 
chacun   .1    un   arbre,  épanchent  une   urne.   La   tradition  les 
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nomme  avec  raison  les  quatre  Fleuves  du  Paradis.  Au-dessus 
d'eux,  quatre  personnages  courbés  et  pliant  sous  le  faix  sou- 
tiennent des  gargouilles  monstrueuses,  aujourd'hui  de  plomb, 
jadis  de  pierre,  qui  vomissent  au  loin  les  eaux  du  ciel.  Quatre 
musiciens,  assis  sur  les  gargouilles,  s'associent,  par  le  son 
de  leurs  instruments,  à  l'entrée  des  Rois  qui  passent  sous 
leurs  yeux.  Il  y  en  a  encore  quatre  autres  sur  les  côtés;  rien 
de  plus  élégant  que  les  quatre  clochetons  angulairement 
posés  à  la  retombée  des  frontons.  Ils  abritent  chacun  une 
statue  dont  nous  indiquerons  plus  loin  les  sujets.  Ces  cloche- 
tons sont  plus  ornés  que  ceux  des  porches  voisins. 

Dans  son  Dictionnaire  raisonné  d'Architecture,  tome  VIII, 
article  Sommeil,  p.  4i7,  M.  Viollet-le-Duc  s'exprime  ainsi  : 

«   Dans  les  œuvres  inférieures  du  portail  occidental  de  la 
»  Cathédrale  de  Reims,  on  peut  signaler  plus  d'un  défaut. 
»   Ces  trois  ébrasements  immenses  des  portes  ne  se  relient 
»  pas  parfaitement  avec  ce  qui  est  placé  au-dessus.  On  sent 
»  là  une  reprise,  un  changement  dans  la  composition  primi- 
»  tive,  et  un  désir  de  produire  un  effet  surprenant  par  l'accu- 
»  mutation   surabondante    des   détails.    Cependant,    si    l'on 
»   examine  de  près  ce  portail  —  fort  altéré  d'ailleurs  par  de 
»  méchantes  restaurations  —  que  d'idées,  que  <Ie  savoir,  que 
»  de  hardiesses  heureusement  abordées  et  plus  heureusemenl 
exprimées  en  pierre!   Les  sommiers  qui  forment   la  nais- 
smcc  de  la  partie  antérieure   des  trois    voussures    sont, 
•  ■ommc  composition  et  comme  exécution,    une  des   plus 
»  belles  parties  de  cetteœuvre  prodigieuse.  L'architecte  a  su 
»  donner  à  <-es  naissances,  relativement  étroites,  la  puissance 
»  d'un  support  par  l'arrangemenl  «les  sculptures.  Celles-ci  se 
»  combinent  avec  la  construction,  en  font  apercevoir  la  résis- 
tance. Toul  cela  est  raisonné,  vrai,  facile  à  comprendre, 
logique,  et  toul   pénétré  d'un  sentimenl  d'ail  sûr  de  l'effet 
■  qu'iljveut   produire \   la   base    esl   un    Verseau^  figure 

•  moitié  nue,  finement   rendue,  au-dessus  de  laquelle  s épa- 

•  nouil  un  large  bouquet  de  feuillage,  avec  son  tailloir.  I  m 
cariatide  large,  trapue,  drapée,  deboul  sur  ce  tailloir,  porte 
sur  ses  épaules  un  abaque  épais,  à  angles  droits,  qui  serl 
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»  d'assiette  à  la  gargouille,  composée  de  trois  assises  en 
»  encorbellement  les  unes  sur  les  autres.  C'est  là  qu'aboutis- 
»  seul  les  deux  rampants  des  gables.  Puis,  en  retraite,  sur 
»  un  socle  perforé,  afin  de  laisser  passer  les  eaux,  s'assied  un 
f  harpiste  couronné;  derrière  lui  se  dresse  le  pinacle....  La 
■  statuaire,  admirablement  mise  à  l'échelle  de  l'architecture, 
»  est  belle,  grande,  simple.  Rien  n'est  plus  gracieux  que  cet 
»  épanouissement  de  plus  en  phis  puissant....  Le  contraste 
»  entre  la  partie  inférieure,  où  la  pierre  projette  des  ombres 
»  vigoureuses  et  larges,  et  le  couronnement  élégant,  tout 
»  brillant  de  lumière,  est  des  plus  heureux.  » 

Malheureusement,  en  mars  1887,  on  détruisait  les  pinacles, 
on  décapitait  plusieurs  statues  qui  menaçaient  la  vie  des 
passants.  Dieu  veuille  que  l'Administration  des  Cultes  auto- 
rise enfin  une  restauration  que  M.  Millet  déclarait  urgente 
en  IS7.Y 

Expliquons  maintenant  toute  cette  riche  statuaire. 

I.  Porche  central.  —  Il  est  tout  entier  consacré  à  la  Reine 
de  l'auguste  temple,  à  la  Sainte  Vierge. 

Trumeau.  —  La  voilà  devant  nous,  au  centre  même,  ados- 
sée  au  trumeau  qui  sépare  les  deux  portes.  Elle  semble  nous 
attendre  au  seuil  de  la  demeure  dont  elle  est  la  Reine,  afin 
de  nous  y  accueillir.  Elle  nous  sourit  en  nous  présentant 
son  fils. 

Support  de  la  Vierge.  —  Sous  ses  pieds,  en  slatuettes  du 
plu^  beau  fini,  mais  mutilées  malheureusement,  l'histoire  des 
Ancêtres  dont  elle  vient  réparer  la  faute:  Adam  et  Eve,  raan- 
geanl  le  fruil  défendu  et  chassés  du  Paradis.  «  Ce  Paradis 
•  est  figuré,  dit  M.  Didron,  par  un  assez  grand  nombre  de 
»  plantes  el  d'arbrisseaux,  où  des  oiseaux  vont  becquetant 
»  çà  ef  là.  Le  rosier  étale  avec  complaisance  ses  feuilles  et 
»  ses  fleurs  sous  1rs  pieds  mêmes  de  Marie.  »  Telle  est  l'his- 
toire de  la  chute  et  de  la  réparation  que  compléteront  les 
petits  sujets  sculptés  sur  les  jambages  intérieurs  et  exté- 
rieurs des  deux  portes. 
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Jambages     extérieurs.  La 

désobéissance  a  condamné  l'homme 
à  la  mort  éternelle,  mais  il  penl  se 
racheter  par  le  travail  et  le  bon 
emploi  du  temps.  C'est  pour  cela 
qu'on  lui  montre  à  la  même  porte, 
en  face  delà  déchéance,  les  travaux 
corporel*  qu'il  doit  accomplir  pen- 
dant les  douze  mois  de  l'année,  et 
plus  loin,  aux  deux  autres  portes 
du  nord  et  du  midi,  ce  qu'il  doil 
à  son  esprit  et  à  son  cœur,  comme 
nous  l'expliquerons  bientôt. 

Les  douze  mois.  —  A  gauche  du 
spectateur,  en  commençant  par  le 
bas,  et  laissant  la  première  et  la 
dernière  statue,  on  trouve  claire- 
ment, dans  les  six  autres,  les  mois 
de  l'hiver  et  du  printemps.  I"  Jan- 
vier, figuré  par  Janus,  à  table; 
!2°  Février  se  chauffe;  3°  Mars 
bêche  son  champ;  A0  Avril  taille  la 
vigne:  5°  Mai,  personnage  tenant 
une  fleur;  6°  Juin,  un  chasseur 
portant  sur  le  poing  un  faucon. 
Passons  à  droite,  el  descendons  de 
la  seconde  figure  à  l'avanl  der 
oière;  il  esl  facile  <l<i  reconnaître 
les  mois  d'été  el  <-<mi\  d'automne  : 
7°  Juillet  fauchant  son  foin  :  8°  \oût 
coupant  son  blé  à  la  faucille  : 
«.»  Septembre  battant  sa  moisson 
in  Octobre  entonnant  son  vin; 
1 1"  Novembre  rapportant  un  fagot 
;ii,  logis  :  I  ■_'  D<  cembre  assommant 
m,  porc.  I  -es  quat  re  stal  uel  tcï  an 
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gulaires  sont  pour  les  uns,  les  quatre  Saisons,  et  pour  les 
autres,  les  quatre  Eléments;  VAir,  au  bas,  à  gauche  du  spec- 
tateur, caractérisé  par  un  manteau  agité  par  le  vent;  en 
haut  :  VEau,  figurée  par  Ganimède  épanchant  une  urne  cl 
correspondant  au  signe  du  Verseau,  dont  il  porte  le  costume. 
A  droite,  en  haut  :  le  Feu,  apparaissant  dans  un  personnage 
qui  se  chauffe  à  un  brasier;  enfin  la  Lumière  :  Apollon,  lan- 
çant ses  flèches.  Nous  n'essayerons  pas  de  trancher  la  contro- 
verse suscitée  par  celte  dernière  interprétation  <|ui  a  pour 
elle  plusieurs  archéologues  des  plus  savants.  Admirons  le 
décor  intérieur  des   mômes  jambages. 

Jambages  intérieurs.  —  C'est  le  eorlège  d'honneur  de  la 
Reine  du  Ciel  posée  sur  le  trumeau,  et  vers  laquelle  ce  même 
cortège  s'incline  ou  s'agenouille.  Trente  anges  sont  là,  en 
aube,  en  tunique,  en  chape,  en  manteau;  ils  encensent  ou 
portent  des  attributs  qui  ont  disparu.  Rien  de  plus  gracieux 
que  ces  petits  personnages,  dont  plusieurs  ont  été  moulés  et 
répandus  dans  le  commerce.  Un  regret  éternel,  c'est  que  ces 
délicieuses  statuettes  aient  toutes  souffert  et  qu'elles  soient 
plus  ou  moins  mutilées. 

Parois.  —  Nous  retrouvons  adossée  contre  les  parois,  la 
vie  de  la  Sainte  Vierge.  Huit  statues  colossales  représentent, 
à  droite,  Y  Annonciation  et  la  Visitation  ;  à  gauche,  la  Purifi- 
cation.  Toutes  ces  figures  sont  admirables;  mais  surtout  le 
groupe  delà  Visitation  qui  peut  se  comparer  aux  plus  beaux 
produits  de  l'art  grec.  Dans  les  quatre  autres  statues  déco- 
rant les  parois,  on  a  voulu  voir  les  Rois  Mages,  et  une  Reine 
avec  eux....  Nous  n'oserions  affirmer  que  cette  attribution 
soil  exacte. 

Linteau.  Inscription.  —  Autrefois,  la  série  des  mystères 
de  Marie  était  complète,  car  il  y  avait,  au-dessus  de  sa  tête, 
sur  le  double  linteau,  sa  Nativité,  sa  Présentation,  sa  Mort. 
Le  marteau  de  171).")  les  a  brisées  pour  faire  place  à  l'inscrip- 
tion dictée  par  Robespierre  :  Le  peuple  français  croit  à  Vexis- 
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tence  de  Dieu  et  à  l'immortalité  de  lame.  An  rétablissemenl 
du  culte,  en  1802,  on  écrivit  ce  <|m  se  lil  encore  \Deooptimo 
Mu. n, , m.  sub  invocatione  Deatœ  Wariie  Deiparm  I  irginis, 
templum  xm°  aœculo  resedificatum.  Bientôt,  nous  l'espérons 
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le  consciencieux  restaurateur  de  Notre-Dame,  M.  Paul  Goût, 
nous  aura  rendu  les  sujets  sculptés  d'autrefois;  ils  rempla- 
ceront avantageusement  ce  latin,  ces  tablettes  doriques,  ces 
lettres  romaines,  ce  marbre  peint,  si  admirés  en  IK02. 

Voussure.  Fronton.  -  Dans  toutes  les  autres  cathédrales, 
le  tympan  encadré  par  l'arcade  au-dessus  des  portes  aurait 
été  chargé  de  statues:  ici,  il  est  entièrement  à  jour  et  vitré, 
ce  qui  a  permis  d'éclairer  à  l'intérieur  le  portail  occidental 
à  l'égal  de  l'abside,  disposition  très  heureuse  et  fort  rare 
dans  les  édifices  de  cette  époque.  Les  statues  qui,  dans  une 
autre  église,  auraient  tapissé  ce  tympan,  se  sont  élevées  d'un 
étage  et  ont  gagné  le  haut  du  gable  ou  fronton.  Les  cinq 
cordons  concentriques,  remplis  de  81  (igures  ou  groupes  de 
figures,  partent  du  rang  le  plus  étroit,  au-dessus  de  la  tête 
de  la  Sainte  Vierge,  et  en  s'élargissant  toujours  amènent 
l'œil  et  la  pensée  avec  lui  au  groupe  colossal  du  fronton, 
centre  et  point  culminant  de  toutes  ces  magnificences. 

Fronton  ou  Gable.  «  Dans  ce  champ  on  voit,  de  gran- 
>  deur  colossale,  dit  M.  Didron,  Jésus  couronnant  la  Sainte 
a  Vierge  en  présence  de  deux  séraphins  et  de  quatre  anges. 
»  Marie,  suivant  les  règles  iconographiques  du  moyen  âge, 
»  est  assise  à  la  droite  de  Jésus,  qui  lui  pose  une  couronne 
»  sur  la  tête.  Deux  anges  s'agenouillent;  ils  tenaient  sans 
o  doute  des  chandeliers  qui  ont  disparu.  Deux  autres  sont 
»  debout,    et  les   deux  séraphins   encensent.   Un  soleil   qui 

brille  au-dessus  delà  tète  de  Marie,  un  globe  qui  s'arrondit 
»  sous  ses  pieds  sont  modernes;  mais  ils  doivent  remplacer, 
»  avec  plus  ou  moins  de  bonheur,  le  soleil  dont  l'Apocalypse 
»  revêt  Marie  et  la  lune  qu'elle  lui  donne  pour  escabeau....  » 
M.  Viollet-le-Duc  (Dict.,  t.  VI,  p.  6)  a  donné  le  dessin  de  ce 
beau  gable,  qu'il  décrit  en  ces  termes  :  «  Le  gable  du  portail 
»  central  représente  le  Couronnement  de  la  Vierge  de  gran- 
n  deur  colossale,  surmonté  d'une  succession  de  dais  s'éta- 
»  géant  en  manière  de  gradins,  jusqu'au  sommet  du 
•   triangle.  La  statuaire  est  ronde-bosse;  les  saillies  sont  pro- 
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i  noncées  au  point  de  faire  oublier   la  forme  primitive' du 
gable.   Ici  \("<   lignes  de  l'architecture  sonl  détruites  par 

»  la  sculpl nie   » 
Restent  à  examiner  les  81    statues,   ou  groupe  de  statues 

élagées  dans  les  cinq  cordons  concentriques  de  la  voussure. 


COURONNEMENT   l>K   LA   VIERGE. 
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Voussure  centrale.  -  Au-dessus  de  la  série  des  dais  cou- 
ronnant les  statues  colossales  des  parois  se  dressent  de 
chaque  côté  cinq  piédestaux  assez  élevés  et  ornés  d'arca- 
tures;  sur  chacun  d'eux  est  posée  une  statue,  abritée  par  un 
dais,  servant  à  son  tour  de  support  à  une  aulre  statue, 
jusqu'à  ce  qu'on  arrive  à  l'amortissement.  Là,  cinq  jolis 
anges,  à  genoux  et  les  mains  jointes,  rendent  leurs  hom- 
mages à  la  Très  Sainte  Vierge. 

Par  un  habile  artifice,  ces  statues  varient  de  dimension,  et 
le  nombre  n'est  pas  le  même  sur  chaque  rang.  Le  premier 
cordon  intérieur  compte  seize  personnages;  les  deux  suivants 
quatorze:  et  les  deux  derniers  chacun  seize.  En  y  ajoutant 
les  cinq  anges  de  l'amortissement,  on  arrive  au  chiffre  de 
81  statues  peuplant  cette  voussure. 

L'ensemble  est  facile  à  expliquer.  Ce  sont  les  saints  du 
ciel  les  plus  agréables  à  Marie,  et  distribués  dans  l'ordre  sui 
vant  :  à  la  rangée  la  plus  voisine  de  la  rose  intérieure,  des 
anges  et  des  rois,  priant  ou  tenant  des  instruments  de  mu- 
sique; au  deuxième  rang,  à  partir  de  l'intérieur,  les  ancêtres  de 
.Marie,  et  Varbre  de  Jessé:  au  troisième,  les  prophètes  ou  les 
figures  de  Marie  et  de  Xotre-Seigneur,  Jouas,  les  Enfants  dans 
la  fournaise,  etc.  Aux  deux  rangs  extérieurs,  on  devail  voiries 
martyrs,  les  Vierges  et  les  saints  du  Nouveau  Testament. 
Malheureusement,  cette  portion  de  la  voussure,  plus  exposée 
que  le  reste  aux  intempéries,  a  été  le  plus  restaurée,  c'est-à- 
dire  altérée,  par  des  mains  ignorantes  ou  maladroites,  pen 
dant  le  cours  de  xviir2  siècle,  de  1742  à  \li)'2.  Alors  ont  été 
sculptés,  à  droite  :  un  saint  Sébastien,  un  sainl  Jérôme,  une 
sainte  Agathe,  une  sainte  Catherine,  un  saint  Charle 
magne,  etc.,  que  jamais  le  moyen  âge  n'aurait  avoués.  \ 
gauche  :  un  saint  Louis,  caricaturant  Louis  XVI,  un  sainl 
Roch,  en  chapeau  rond,  un  sainl  Christophe,  toul  à.  fait 
étranges.  Quelques  figures  cependant  ont  gardé  leur  cachet  : 
la  première  à  gauche,  au  bas  du  rang  extérieur,  représentant 
Marie  au  Temple  pour  sa  Présentation]  Anne  et  Joachim  la 
suivent;  plus  haut,  une  nativité  de  Notre-Seigneur,  les  Mages, 
(es    Bergers,  etc.   Mais,  quoi   qu'il  en  soit   des  détails    I  en 
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semble   reste  tel   que  l'a  couru   le  génie  de  nos  pères,  et  il 
suftil  largemenl  à  mériter  toute  notre admiralion. 

II.  Porche  de  gai  ciie.  Chacune  des  parties  principales 
a  son  sujel   dislinct. 

Parois.  —  1°  Les  parois  portent  onze  statues  colossales, 
<i\  à  gauche  et  cinq  à  droite,  rappelant  les  principaux 
archevêques  de  Reims  cl  ses  premiers  martyrs.  A  gauche, 
saint  Nicaise  entre  deux  anges,  les  plus  admirablement 
dessinés  de  toute  la  Cathédrale;  puis  saint  Rémi,  ayant  à 
ses  côtés  sainte  Cilinie,  sa  mère,  et  saint  Thierry,  son 
disciple.  A  droite,  les  compagnons  de  saint  Nicaise  :  saint 
Jocond,  saint  Florent,  sainte  Entropie,  accompagnés  de  saint 
Maur  et  de  saint  Apollinaire.  Tout  le  monde  a  pu  voir  comme 
nous,  dans  l'atelier  des  sculpteurs  chargés  de  restaurer  notre 
basilique,  le  profil  d'un  des  anges  de  ce  portail,  exposé  en 
regard  du  profil  de  l'Apollon  du  Belvédère;  ils  sont  de 
même  style  et  peuvent  lutter  d'élégance  et  de  beauté.  On 
admire  surtout  la  quatrième  statue  de  droite,  en  comptant 
depuis  la  porte. 

Linteau.  Au-dessus  de  la  porte,  plusieurs  groupes  taillés 
dans  le  linteau  figurent  très  visiblement  saint  Paul,  escorté 
de  soldats,  et  tombant  de  son  cheval  terrassé  par  une  vision 
(('leste  aux  portes  de  Damas.  Nous  verrons  l'histoire  com- 
plétée ;iii  linteau  correspondant,  au  porche  de  droite. 

Chambranles.  Intérieur.  Extérieur.  —  Les  jambages  des 
portes,  ou  chambranles,  son!  en  rapport  exact  avec  ce  que 
nous  avons  admiré  au  porche  central  -  Ici,  comme  au  cen- 
tre sonl  :  à  ['intérieur,  seize  anges  gardiens;  à  {'extérieur,  là 
où  non-  contemplions  tout  à  l'heure  les  travaux  corporels 
affectés  aux  douze  mois  de  Tannée,  nous  rencontrons  les  tra- 
vaux de  l'esprit,  ou  les  Sciences  et  les  Arts,  tels  que  les  montre 
Chartres  au  portail  occidental,  et,  avec  Chartres,  un  grand 
nombre  d'autres  Cathédrales  gothiques.    Ils  sont  figurés  par 
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quatorze  personnages  assis,  méditatifs  ou  parlants,  comme  il 
convient  à  des  philosophes  ou  à  des  orateurs,  dil  M.  Didron 
(Annale*  arch.,  t.  XIII).  Malheureusement,  les  attributs  son! 
cassés  pour  la  plupart,  et  les  tètes  absentes,  ce  qui  empêche 
de  leur  assigner  à  chacun  leur  nom.  «  Charmantes  figures, 
«  néanmoins,  pleines  de  mouvement,  dessinées  avec  correc- 
«  tion  et  drapées  avec  soin.  Moulées  en  plâtre,  elles  décorent 
«  aujourd'hui  les  cabinets  des  archéologues,  el  même  cer- 
«  tains  salons  de  gens  du  monde.  »  (Dh-t.  d'Esthét.,  col.  '>7^ 
et  suiv.) 

Tympan.  —  Portons  nos  regards  vers  la  partie  supérieure. 
Ici,  comme  au  porche  du  centre,  le  tympan  surmontant  la 
porte  est  à  jour  et  percé  d'une  verrière.  Le  sujel  sculpté  qu'il 
devait  offrir  est  monté  jusqu'au  gable  ou  fronton  extérieur. 

Gable.  —  Gable  ou  fronton.  -  C'est  le  crucifiement,  en 
sept  figures  colossales,  complétées  par  V Eglise  et  1m  Syna- 
gogue debout,  dans  les  deux  élégants  clochetons,  élevés  aux 
angles  et  malheureusement  privés  de  leur  pinacle.  L'Eglise, 
à  droite  du  Christ,  fière,  couronnée  :  la  Synagogue,  à  la  gau- 
che, tenant  un  sceptre  brisé,  les  yeux  couverts  d'un  bandeau 
et  la  couronne  tombante.  Jésu>  crucifié  occupe  le  centre:  une 
Large  coupe  reçoit  à  ses  pieds  le  sang  divin.  A  la  droite  du 
Sauveur,  un  personnage  faisanl  un  geste  de  commandement  : 
un  bourreau  perçant  d'une  lance  le  liane  de  J.-C,  puis  la 
Sainte  Vierge.  A  gauche,  le  soldai  présentanl  sur  une  éponge 
le  fiel  el  le  vinaigre;  un  autre,  portanl  le  vase  d  où  on  a  tiré 
ce  breuvage  :  <;iinl  Jean  en  plej^i  s. 

Voussure.  A  gauche.  A  gauche,  ici  el  au  porche  corres 
pondanl  de  droite  les  cordons  de  la  voussure  ne  sonl  pas 
disposés  comme  à  la  porle  centrale.  Les  trois  cordons  ,inté 
rieurs  vonl  seuls  en  s'élargissant.  Les  deux  derniers  sonl  de 
même  dimension  :  ainsi  l'exigeai!  l'espace  plus  restreint.  La 
perspecl i\ e  esl  loin  d  y  perdre. 

A  droite.       Si  l'on  veul  étudier  les  sujets  deces  sculptures, 
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il  faut  lire  par  tran- 
che horizontale  etde 
bas  en  haut;  voici 
ce  que  Ton  trouve 
à  première  vue  :  1° 
Sur  l'arcade  pleine, 
Jésus  tenté  au  dé- 
sert par  deux  dé- 
mons ;  puis,  dans 
la  voussure,  Jésus 
transporté  sur  le 
pinacle  du  temple 
et  au  sommet  d'une 
montagne  ;  enfin 
adoré  et  servi  par 
les  anges.  2°  Au- 
dessus,  Notre-Sei- 
gneurel  saint  Pierre 
entrenl  à  Jérusalem 
au  milieu  d'une 
foule  qui  coupe  des 
branches  d'arbres, 
étend  ses  vêtements 

ei  acclame  le    Mes- 
sie.   3°   Ln   cène,    le 
hivernent  des  pieds, 
le  jardin    des  oli- 
ves,   i"  Pierre  abat 
l'oreille     de     Mal- 
chus ;  Judas  se  sai- 
sit du   Sauveur;  il 
se  pend.  5°  I  .a  fla 
gellat  ion,  les  bour- 
reaux,  Jésus    por- 
tant   sa    croix. 
Lisant,  encore,  de 
crauchc  à  demie  ri 


m<  \i»i    pleine     Base  de 


nord . 
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de  l»as  en  haut  sur  le  côté  opposé,  nous  rencontrerons: 
I  \otre-Seigneur  ressuscité  ;  un  ange  qui  l'encense  ;  Judas 
puni  :  Jésus  ;m\  limbes  :  anges  offrant  des.couronnes.  2°  Les 
disciples  d'Emmaiis;  les  apôtres.  5°  Jésus  glorieux,  Jésus  en- 
seignant, Jésus  se  montranl  aux  témoins  de  sa  résurrection. 
i    el  5°  Le  tombeau,   les  saintes  femmes;  l'Ascension,  etc. 

Arcade  pleine.  —  L'arcade  voisine,  à  gauche,  termine  le 
récil  en  détaillanl  toute  l'histoire  de  V Invention  de  la  sainte 
Croix,  cherchée  el  reconnue  par  sainte  Hélène,  puis  glorifiée 
par  les  anges. 

Gable  de  l'arcade  pleine.  —  Du  gable,  surmontant  cette 
arcade,  émerge  une  femme  détaille  colossale.  Elle  est  debout, 
les  mains  jointes,  penchée  en  avant  dans  l'attitude  de  l'admi- 
ration et  de  la  prière  :  son  air  est  triste,  sa  tête  découronnée. 
Elle  a  son  pendant  à  l'extrémité  du  portail.  Aussi,  sommes- 
nous  certain  que  ce  personnage  ne  se  rapporte  pas  au  porche 
de  gauche,  mais  à  l'ensemble,  et  qu'il  figure  la  Synagogue, 
comme  l'autre  image  symbolise  l'Église;  et  qu'elles  contem- 
plenl  l'une  et  l'autre,  non  pas  le  crucifiement  ou  le  jugement 
dernier,  mais  le  couronnement  de  la  Très  Sainte  Vierge,  que 
nous  admirons  au  gable  central.  Celte  partie  du  portail  a  été 
restaurée  de  1827  à  1832. 

III.  Porche  de  droite.  —  Ici,  comme  au  porche  parallèle, 
chaque  partie  a  son  sujet  bien  marqué  :  décrivons-le  dans  le 
même  ordre  que  les  deux  autres. 

Parois.  Droite.  Au  bas.  en  grandes  statues,  voici  sur  la 
paroi  de  droite  les  principaux  personnages  qui  ont  figuré  le 
Messie  dan--  l'Ancien  Testament,  et  ceux  du  Nouveau  qui 
Tout  annoncé.  En  commençant  par  le  dehors:  Abel  offrant 
un  agneau:  Abraham,  qu  un  ange  arrête,  quand  il  va  frapper 
Isaac.  Au  socle,  un  bélier  retenu  dans  les  broussailles  et  qui 
sera  la  victime.  Puis.  Moïse,  au  front  surmonté  de  cornes.  Il 
soutienl    une   colonne  portant   le  serpent  d'airain;   sous  ses 
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pieds  esl  l<k  veau  d'or,  [saïe,  ayanl  (tour  support  Jessé  el  sa 
li#c  saint  Jean-Baptiste,  au  vêtemenl  de  |><>il  de  chameau, 
tenanl  en  main  VAgnus  Dei\  au-dessous,  le  lion  rugissanl 
dans  le  désert,  vox  clamantis  in  deserto.  Enfin,  Siméon,  por 
tant  entre  ses  bras  l'Enfanl  Jésus.  Ces  sculptures  sonl  visi- 
blement d'un  style  antérieur  à  ''('1111  du  portail  el  à  toutes  les 
sculptures  environnantes.  On  les  retrouve  identiquemenl 
semblables  au  porche  septentrional  de  Notre-Dam'c  de 
Chartres,  où  elles  ont  été  posées  en   1275.  D'où  peul   venir 


cel te  iflnil ité  singulière? 


Gauche.        A  gauche,  les  saints  de  la  loi  nouvelle  qui  on 
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prêché  à  nos  pères  la  foi  chrétienne,  saint  Sixte  en  pape,  ou 
le  Pape  qui  l'a  envoyé;  saint  Sinice  et  leurs  principaux 
coopérateurs. 

Linteau.  -  Le  linteau  continue,  comme  nous  l'avons  dit, 
le  sujet  de  la  porte  correspondante  au  côté  gaucho.  Il  ter- 
mine l'histoire  <lo  la  conversion  de  saint  Paul.  Paul,  aveugle, 
est  conduit  à  Ananie  qui  lui  rend  la  vue  et  le  baptise. 

Chambranles.  —  Déjà  nous  en  avons  indiqué  le  sujet.  La 
chute  d'Adam  réparée  par  Marie,  et  l'homme  sauvé  en  em- 
ployant le  temps  :  1°  par  le  travail  corporel  (porche  central); 
2°  par  la  culture  intellectuelle  (porche  de  gauche);  3°  par  la 
culture  morale  (porche  de  droite).  Aussi  allons-nous  avoir 
sous  !(•<  veux  trois  choses  :  les  Vices  à  fuir;  les  Vertus  à  pra- 
tiquer, et  enfin  les  Délassements  honnêtes  qui  peuvent  nous 
\  aider.  A  cause  de  la  richesse  du  sujet,  les  seize  anges,  que 
nous  avions  rencontrés  aux  portes  précédentes  le  long  des 
jambages  intérieurs,  sont  réduits  au  nombre  de  quatre  :  deux 
à  1  extérieur  au  sommet,  et  deux  à  l'intérieur  sous  le  linteau. 
A  leur  place,  on  a  étalé  les  trois  sujets  sur  les  faces  inté- 
rieure et  extérieures  de  chacun  des  chambranles.  Disons 
vite  que  ces  admirables  figurines  ne  le  cèdent  en  rien  à  leurs 
sœurs  des  autres  porches,  ni  pour  le  fini,  ni  pour  la  correc- 
tion, ni  pour  la  suprême  élégance.  Elles  sont  môme  moins 
mutilées. 

Intérieur  à  droite  et  à  gauche.  —  Prenant  pour  guide  le 
savant  auteur  des  Annales  archéo/ogù/itcx,  nous  commençons 
par  I  intérieur  en  mettant  en  parallèle  la  gauche  et  la  droite. 
Suivant  M.  Didron,  à  droite  du  spectateur  sont  placés  les 
Vices,  ayant  en  regard  les  Vertus  qui  leur  correspondent.  En 
adoptant  les  désignations  du  célèbre  archéologue,  uous 
sommes  loin  de  les  donner  comme  incontestables;  d'autres 
pourront  trouver  mieux,  et  nous  savons  que  l'intelligent 
auteur  de  la  description  de  Notre-Dame  de  Chartres,  M.  Bul- 
teau,  l'a  entrepris. 
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Vices  et  Vertus.  -  N°  1,  en  bas.  A  gauche  du  spectateur, 
la  Religion  juive,  femme  soutenant  la  hampe  d'un  drapeau. 
A  droite,  la  Religion  chrétienne.  N°  2,  la  Foi,  un  autel  et  un 
ciboire;  en  regard,  Y  Idolâtrie,  un  temple  avec  une  statue. 
N°  5,  le  Courage,  guerrier  en  armes;  en  face,  la  Lâcheté. 
fuyant  devant  un  lièvre.  N°  4,  la  Chasteté,  femme  vêtue  por- 
tant un  livre;  vis-à-vis,  la  Luxure,  femme  auprès  d'un  arbre. 
N°  5,  la  Charité,  élevant  en  haut  une  bourse,  et,  en  regard. 

Y  Avarice  avec  un  coffre-fort.  N°  <>,  la  Sagesse  faisant  pendant 
à  la  Folie.  N°  7,  Y  Espérance  et  le  Désespoir.  N°  8,  des  Anges. 

Extérieur  à  gauche.  —  Les  premiers  sujets  sont  fort  incon- 
naissables. N°  1,  Satan  dans  les  flammes.  N°  2,  la  Gueule  de 

Y  Enfer.  N°  o,  YOrgueilleux  foudroyé  avec  son  cheval.   V  4, 

Y  Avarice. N°  5,  la  Colère.  N°  6,  la  Luxure.  N°  7,  la  Paresse  en 
dormie  dans  une  stalle. 

Extérieur  à  droite.  -  A  Yexiérieur,  à  droite.  N°  I.  une 
Vierge  sage.  N°  2,  un  /;o''c  (la  gourmandise).  Y  3,  homme 
assis  sur  un  banc  richement  décoré. 

Les  Délassements.  —  Suivent  les  Délassements  honnêtts 
propres  à  chaque  saison.  V  i.  Y  Automne,  assis  sous  une 
treille.  N°  5,  VHiver  se  chauffe.  N°  6,  \ePrintemps  au  milieu 
des  fleurs.  N°  7,  17:7  é  nu  et  prêt   à  se  baigner. 

Ilatons-nous  vers  la  voussure. 

Voussure  gauche.  —  Tout  ce  qui  s'étale  au-dessus  des  dais 
dans  la  voussure,  le  gable,  lareade  voisine,  se  rapporte  à 
L'histoire  du  dernier  jour,  telle  que  l'ont  écrite  à  L'avance 
L'Évangile  el  L'Apocalj  pse. 

En  Lisanl  toujours  de  gauche  à  droite  et  de  bas  en  haut, 
uous  retrouvons  l'Apocalypse.  Voici,  à  gauche,  sainl  Jean 
écrivant  sous  la  dictée  d  un  ange.  Auprès  de  lui  Les  sept 
Églises  qu'il  a  averties.  Au-dessus,  encore  sainl  Jean  avec  le 
calice  que  Lui  attribue  la  Légende;  puis  un  ange  lenanl  une 
couronne.  Suivenl   les  Vicolaïtes  el  des  personnages  vcrsanl 
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des  fioles  remplies  du  poison  de  l'erreur.  Plus  haut,  l'arbre 
dévie,  el  enfin,  parmi  plusieurs  restaurations  sans  caractère, 
les  anges  tranchanl  la  tête  des  maudits. 

Droite.  A  <l>-t>ih>.  au  bas,  l'enfer;  l'ange  qui  en  garde  la 
clef;  les  méchants  qui  y  brûlent.  Au  deuxième  rang:  le  livre  des 
justices  est  ouvert,  Michel  combat  contre  Satan.  Jésus-Christ 
paraît;  troisième  rang  :  il  tien!  la  coupe  des  colères  divines; 
une  femme  effrayée  le  contemple,  et  près  d'elle,  des  rois  avec 
des  palmes  et  un  homme  ayant  une  harpe  à  ses  pieds.  Plus 
haut,  voici  le  Fils  de  l'homme  à  cheval,  de  sa  bouche  sort 
le  glaive  à  deux  tranchants.  Des  corbeaux  dévorent  les  yeux 
des  maudits,  à  d'autres  ils  mangent  la  cervelle.  Un  homme 
épouvanté  cache  sa  tète  dans  ses  mains  pour  échapper  au 
supplice.  Un  ange  lance  dans  les  eaux  une  étoile  qui  les 
change  en  absinthe.  Toute  cette  série  de  sculptures  est 
beaucoup  mieux  conservée  que  celle  du  porche  central,  et  le 
cachet  antique  bien  plus  marqué. 

Fronton  ou  gable.  -  Telle  est  l'annonce  et  la  préparation 
du  dernier  jour;  voici  maintenant  le  dernier  jour  lui-même 
dans  les  grandes  figures  du  fronton.  Assis  sur  son  trône  et 
montrant  ses  blessures,  le  Souverain  Juge  prononce  la 
suprême  sentence.  A  ses  côtés  sont  debout  quatre  anges 
portant  les  instruments  accusateurs  de  la  Passion.  Abrités 
dans  les  clochetons  d'angles,  deux  anges  sonnent  de  la 
trompel  le. 

Arcade  latérale  pleine.  —  L'arcade  voisine  continue  l'Apo- 
calypse. On  voil  :  le  puits  de  l'abîme,  le  démon  et  les  anges 
exterminateurs;  le  (llirisl  victorieux  el  les  lléaux  de  la  colère 
divine.  Enfin  le  livre  dès  sepl  sceaux;  l'Agneau  jugé  digne 
de  l'ouvrir,  el  sous  l'autel,  les  âmes  justes  immolées  pour  la 
cause  de  Dieu.  Dans  la  pointe  du  gable,  VÉglise  s'élançanl 
vers  le  groupe  de  Marie  couronnée,  comme  nous  l'avons 
in  du  pu'-  plus  haut. 

Arcade  en  retour. —  L'arcade  en  retour  vers  l'Archevêché 
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esl  consacrée  à  la  lé- 
gende de  saint  Jean, 
auteur  de  l'Apocalypse. 

Au  bas.  il  esl  arrêté, 
jugé,       plongé       dans 

1  huile  bouillante;  qua- 
tre  témoins  s'étonnent 
de    le    voir  sans   souf- 
rance.  Plus  haut,  il  re- 
\  ienl  d'exil,  Aristodème 
le  fait  condamner.  On 
pile  le  poison  dans  un 
mortier:    saint  Jean   le 
boit   impunément,  tan- 
dis que    deux    malfai- 
teurs    expirent     après 
l'avoir  bu.  —  Troisième 
ligne  :    saint  Jean   sur 
son    lit     de    mort;    on  . 
creuse  son  tombeau:  il 
meurt;  on  ferme  d'une 
pierre     son     sépulcre. 
I  )eux  anges  l'emportent 
au  ciel,  pendant  qu'un 
disciple,      rouvrant    le 
tombeau,       le      trouve 
vide.     Enfin,    dans     la 
pointe   de  l'ogive,    dv^ 
anges  agenouillés  por- 
leul   des    Heurs. 

Tel  esl  l'ensemble  de 
ce  rez  de  chaussée  dont 
nous  ne  nous  sommes 
passenti  lecouraged'a- 
bréger  la  description; 
non-  passerons  plus 
rapidemenl  sur  l<>  reste. 
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vrcade  pleine.  (Base  de  la  Tour  sud.; 
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II.  PREMIER  ÉTACE 

Nettement  séparé  du  rez-de-chaussée  et  de  l'étage  supérieur 
par  deux  corniches  d'un  puissant  relief,  qui  règne  sur  1rs 
pleins  comme  sur  les  saillies  des  murailles,  le  premier  étage 
se  compose  de  trois  parties  très  distinctes  :  la  grande  Rose 
au  centre  et  les  doubles  fenêtres  géminées,  encadrées  à  droite 
et  à  gauche  par  les  contreforts  ornés  de  statues. 

Grande  Rose.  Fenêtres.  Contreforts.  -  La  Rose  du  grand 
portail  de  Reims  est  une  des  plus  célèbres  parmi  toutes  les 
constructions  de  l'époque  gothique.  On  voulait  son  élégance, 
sa  grâce  et  surtout  sa  solidité  à  toute  épreuve  :  hélas!  celle 
solidité  n'existe  plus,  car  la  rose  brisée  est  à  reconstruire. 
Nous  en  parlerons  ailleurs,  en  décrivant  l'intérieur  de  la 
Cathédrale.  Quelques  auteurs  regrettent,  à  tort,  que  la  pointe 
du  gable  central  cache  une  portion  de  cette  rosace.  -  Les 
doubles  fenêtres  géminées  se  marient  parfaitement  avec  In 
rose,  par  leurs  proportions  heureuses  et  l'élégance  de  leur 
ornementation.  Nous  avons  signalé  ce  qu'elles  donnent  de 
légèreté  à  l'ensemble  du  portail.  Les  contreforts  appar- 
tiennent à  un  système  complet  de  décoration  ceignant,  â 
cette  hauteur,  la  Cathédrale  entière,  de  la  plus  glorieuse 
ceinture;  nous  en  parlerons  un  peu  plus  loin. 

Statues.  —  Entre  les  deux  colonnes  du  contrefort  cl  cou- 
ronnées par  le  pinacle,  s'abritenl  quatre  statues  incompa- 
rables; en  voici  les  noms  :  à  gauche  <lu  spectateur,  Jésus 
Christ  bénissant  :  il  esl  coiffé  d'un  chapeau  de  pèlerin.  Après 
lui.  du  même  côté,  sainl  Jean  l'Evangéliste,  portanl  d'une 
main  un  lys,  symbole  virginal,  et  «le  l'autre  un  livre,  comme 
écrivain  sacré.  A  droite  de  la  rose,  première  niche',  la 
I  rès  Sainte  Vierge,  les  mains  jointes  dans  l'attitude  la  plus 
modeste  el  la  plus  pieuse;  à  -;>  gauche  -.uni  Pierre,  une 
main  levée  pour  bénir,  el  tenant  de  l'autre  deux  énormes 
clefs.  Après  lui.  en  retour,  sainl  Paul  appuyé  sur  une  ép 
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saint  Jacques  très  ressemblant  à  Noire-Seigneur,  suivant  la 
tradition.  Kl  du  côté  gauche,  après  saint  Jean,  à  l'angle, 
Notre-Seigneur  ressuscité,  suivi  de  saint  Thomas  à  qui  il 
offre  ses  plaies  à  toucher...  et  ensuite  d'autres  apôtres.  Re- 
marquons ce  groupe  inusité,  et  de  plus  la  présence  de  la 
Sainte  Vierge  au  milieu  des  apôtres  et  celle  de  saint  Jean  à 
la  droite  du  Sauveur,  le  premier  avant  saint  Pierre,  sans 
doute  comme  disciple  bien  aimé  à  qui  Jésus  mourant  daigna 
confier  sa  mère.  Aux  deux  angles  du  côté  opposé  au  portail, 
on  a  simulé  deux  niches  surmontées  de  pinacles  imitant  les 
pyramides  des  contreforts.  Du  côté  de  l'archevêché,  la  niche 
abrite  un  évêque;  de  l'autre,  un  apôtre,  saint  Barthélémy 
probablement,  car  il  porte  un  couteau. 

Bas  de  la  rose.  -  Au  bas  de  la  Rose,  en  grandes  figures, 
David  et  Salomon,  le  premier  vêtu  en  berger;  ils  sont  là 
comme  ancêtres  de  Marie  dont  la  verrière  peinte  raconte  à 
l'intérieur  l'assomption  glorieuse.  Autour  de  l'arcade,  on 
admire  en  dix  groupes  de  figurines  du  fini  le  plus  parfait, 
l'histoire  de  ces  deux  rois.  Le  sacre  de  David,  celui  de  Salo- 
mon; David  armé  par  Saûl,  Bethsabée,  mère  de  Salomon.... 
In  des  plus  jolis  objets  d'art  possédé  à  Reims  par  quelques 
curieux,  est  la  copie  en  plâtre  du  sacre  de  David,  par  Riondet. 

Haut  de  la  rose.  Au-dessus  de  la  rose  et  sur  l'extrados 
de  l'arc  qui  l'encadre,  on  voit,  à  droite,  David  lançant  la 
pierre  au  front  de  Goliath;  à  gauche,  David,  les  bras  levés, 
tranchant  la  lèle  de  son  ennemi.  Il  u'y  a  pas  longtemps  que 
le  glaive  a  disparu.  Trois  arbres,  quelques  moutons  et  deux 
chiens  fièrement  assis,  disent  clairement  la  profession  de 
ha\  id  et  le  lieu  où  il  combattait. 

III.  DEUXIÈME  ÉTAGE 

Série  des  Rois  Cet  étage  est  rempli  par  une  suite  de 
niche-  ogivales,  abritant  chacune  un  personnage  de  taille 
gigantesque.  Les  sept  statues  du  centre  figurent  le  baptême 


DE    REIMS 


'.«I 


Uothior,   phot, 


GH  \M)I.    R081  '  OMB  \  i    IH     DAVID    I    l     Dl     fiOLIATIl 


de  Glovis.  Le  prince  esl  nu  dans  la  cuve  baptismale     \   9a 
gauche  saint   Rémi,  recevanl   la  Sainte  Ampoule;  a  droite 
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sainte  Glotilde,  couronnée;  puis,  auprès  d'elle,  Monlan  ayant 
sur  son  bras  les  vêtements  royaux;  près  de  saint  Rémi, 
Thierry,  avec  la  croix  métropolitaine,  et  dans  les  angles  deux 
rois.  Les  personnages  sont  au  nombre  de  cinquante-six;  ils 
ceignenl  comme  d'un  diadème  qui  n'appartient  qu'à  elle  la 
<  Cathédrale  des  Sacres,  et,  placés  à  celle  hauteur,  ils  produisent 
un  effel  beaucoup  plus  s;iisiss;mt  qu'à  Notre-Dame  de  Paris, 
par  exemple....  L'architecte  de  Notre  Dame  a  eu  grand  soin 
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de  ne  donner  à  ces  statues  qu'un  demi-relief;  elles  n'en  Fonl 
que  plus  d'effet  comme  décoration. 


Galerie  du  «  Gloria  ».  En  avanl  du  baptême  de  Clovis, 
règne  une  galerie  formée  par  une  balustrade  à  hauteur 
<l  ;i|)|nii.  nommée  la  galerie  du  Gloria.  Ce  nom  ;i  dérouté 
presque  tous  les  écrivains  qui  onl  voulu  décrire  notre(  athé- 
drale.  Ils  vont  <lu  Gloria  m  excelsis  au  Gloria  Patrie  sans  par 
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venir  à  s'y  retrouver.  C'est  qu'ils  ont  oublié  l'hymne  du  pro- 
cessionnal romain  pour  le  jour  des  Rameaux,  Gloria  laus  et 
honor  tibisit.  En  effet,  le  jour  de  Pâques  fleuries,  les  enfants 
de  chœur  chantaienl  du  haut  de  la  galerie  les  strophes  de 
cette  belle  hymne,  alternativement  avec  l'Archevêque  et  le 
Chapitre  métropolitain  stationnant  dans  les  lices  du  parvis, 
en  attendant  l'ouverture  liturgique  des  portes.  Trois  statues 
décorent  la  balustrade,  deux  aux  extrémités,  l'autre  au 
centre. 

Ces  statues  ont  été  moulées  sur  d'autres,  adossées  aux  cha- 
pelles de  l'abside.  La  statue  du  milieu  remplace  depuis  quel- 
ques années  seulement  l'écusson  du  Chapitre. 

Pour  tout  œil  exercé,  cette  portion  du  monument  porte  en 
grand  nombre  des  indices  du  style  du  xve  siècle,  et  les  maté- 
riaux  sont  de  qualité  inférieure. 

Le  gable,  ou  pignon  du  portail,  est  en  grande  partie  masqué 
par  la  série  des  Rois. 

IV.  LES  TOURS 

Au-dessus  de  la  galerie  des  Rois  s'élancent  les  tours.  Leur 
plan  est  octogonal,  flanqué  de  quatre  tourelles  à  jour,  dans 
Tune  desquelles  on  a  construit  l'escalier  qui  conduit  à  leur 
sommet.  Cet  étage  léger,  svelte,  et  comme  aérien,  se  dresse 
sans  aucun  contrefort  jusqu'à  la  hauteur  de  83m.  La  cathé- 
drale de  Laon  cl  Saint-Nicaise  de  Reims  sont  disposées 
de  la  même  façon.  Mais  Notre-Dame  de  Reims  lésa  beaucoup 
perfectionnées.  Voici  comment  les  décrit  un  maître  en  archi- 
tecture ogivale,  M.  Eug.  Leblan  :  «  Le  plan  carré  des  tours, 
»  .1  l'intérieur,  donne  pour  le  beffroi  une  disposition  favo- 
»  rable;  ;'i  l'extérieur,  elles  présentent  la  l'orme  octogonale  et 
«  sonl  flanquées  de  quatre  tourelles. 

».  Ces  tourelles,  accolées  aux  tours  et  composées  chacune 
»  de  cinq  des  cotés  d'un  octogone  régulier,  sont  à  jour  dans 
-»  toute  leur  hauteur  et  forment  les  ouïes  du  beffroi,  sem- 
»  blables  ;'i  celles  des  grandes  fenêtres  de  la  four  centrale. 
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»  Ces  tours  sont  très  solides;  l'appareil  bien  réglé,  comme 
»  du  reste  tout  l'ensemble  du  portail,  est  composé  de  larges 
»  assises  qui  iouies  ont  régulièrement  0  m  55  de  hauteur. 

»  Un  chaînage  en  fer,  fixé  par  des  ancres  au  centre  de 
»  chacune  des  piles  des  tourelles,  pourtourne  l'ensemble  des 
»  tours,  et  se  répète  de  trois  en  trois  assises  dans  la  hauteur 
»  des  ouïes. 

»  Les  voûtes  d'arête  qui  couvrent  chaque  tour  et  ses  tou- 
»  relies  sont  très  savamment  appareillées  et  présentent  un 
»  charmant  effet,  né  de  la  composition  simple  el  savante  du 
»  plan  de  la  tour. 

»  Flèches.  —  Au-dessus  de  ces  voûtes,  à  partir  de  leur 
»  extrados,  dans  la  hauteur  de  plusieurs  assises,  s'élève  le 
»  commencement  intérieur  des  cinq  pyramides,  ou  flèches  qui 
»  devaient  couronner  la  tour  centrale  et  ses  quatre  tourelles 
»  d'angles.  » 

S'il  est  donc  un  fait  matériellement  constant^  c'est  que  les 
tours  de  notre  Cathédrale  devaient  se  terminer  par  des  flèches, 
et  que  ces  mêmes  flèches  sont  déjà  construites  en  partie, 
depuis  quatre  siècles,  sur  une  grande  hauteur.  En  1852, 
M.  Arveuf  a  surajouté  trois  assises  m  In  flèche  du  nord: 
en  1903,  on  élevait  à  la  même  hauteur  la  tour  sud. 

D'après  les  pentes  scrupuleusement  relevées  sur  les  assises 
existantes,  la  hauteur  des  grandes  pyramides  atteindrai! 
environ  lrJ4m,  deux  de  plus  (pie  le  clocher  neuf  de  Chartres 
Les  lours  étaient  indubitablemeni  assez  solides  pour  les 
porter.  Les  verrons-nous  un  jour:'  Désirons-le,  car  il  ne  se 
peut  pas  que  l'architecte  du  portai]  <lc  Reims  ail  pu  en  altérer 
la  beauté  en  le  terminant.  Toutefois,  depuis  que  nos  tours 
ont  perdu  leur  aplomb,  nous  n'avons  plus  rien  ;'i  espérer  ici. 

POURTOUR  DE  L'ÉGLISE 

Contreforts.  —  Sur  toutes  ses  faces,  au  midi  comme  au 
nord,  à  l'abside  comme  au  portail,  la  <  ":ii  h*'-«l im  l«-  de  Reims 
esl  enveloppée  de  ses  contreforts,  qui  en  sonl  la  principale 


Vj  CATHÉDRALE 

décoration  ei  qui  lui  imprimeni  son  cachet  spécial.  — Le 
grand  portail  en  compte  quatre  sur  sa  façade  et  trois  sur 
chacun  de  ses  côtés.  Chaque  portail  latéral  en  a  sept;  du 
portail  à  l'abside  on  en  trouve  sept  sur  chaque  flanc  du  midi 
el  du  nord;  l'abside  en  est  une  véritable  forêt.  Appuyés  sur 
un  pilastre  liés  robuste  partant  du  sol  et  s'élevant,  par  plu- 
sieurs ressauts,  jusqu'à  la  hauteur  des  combles  des  bas  côtés, 
ils  prennent  là  la  forme  d'un  piédestal  élancé,  décoré  de 
colonnettes  aux  angles  et  darcatures  sur  les  trois  faces.  Ces 
contreforts  sont  actuellement  restaurés  au  nord,  comme  l'ont 
été  depuis  vingt  ans  ceux  du  flanc  méridional. 

Niches.  Statues.  Pinacles.  Statues.  --  Plus  haut,  une  sorte 
de  niche  dont  le  fond  est  muré  et  dont  le  devant,  soutenu  sur 
deux  hautes  et  fortes  colonnes,  figure  sur  la  face  antérieure 
et  sur  chacun  des  côtés  une  arcade  en  trilobé.  Au  centre  de 
la  niche,  et  portée  par  un  socle  léger  et  presque  aérien,  une 
statue  d'ange  aux  ailes  éployées   débordant  la   niche;    ces 
anges  portent  le  soleil,  la  lune,  des  vases  sacrés,  les  instru- 
ments de  la  Passion,  etc.  (sauf  au  transept).  Le  tout  s'amortit 
par  un  pinacle  octogone  flanqué  aux  angles  de  quatre  petites 
pyramides  triangulaires.  Au-dessous   de  l'angle  de  chaque 
pyramide  est   une  lète  d'homme  ou   d'animal  qui  semble  la 
porter.  Il  y  en  a  douze  par  contrefort.  Rien  de  plus  curieux 
que  leurensemble.  On  en  voit  de  nombreux  spécimens  réunis 
entre  les  contreforts  du  midi  et  soigneusement  conservés.  La 
photographie  en   offre  aux  archéologues  et  aux  curieux  la 
collection  complète.  Laissons  parler  M.  Viollet-le-Duc.  (Dlct. 
An-li..  I.  VII,  p.  171).  au  mol  Pinacle.)  «  Parmi  les  pins  beaux 
»   pinacles  (pie  nous  possédons  dans  nos  édifices  français  du 
»  xur  sièele,  il  faut  citer  en  première  ligne  ceux  qui  termi- 
»   nenl  les  contreforts  de  la  Cathédrale  de  Reims.  Ce  sont  là 
»  de  véritables  chefs-d'œuvre  de  composition  et  d'exécution. 
»  Toul   en   donnant  à  ces  couronnements  une  extrême  élé- 
»  gance,  l'architecte  de  Notre-Dame  <ie  Reims  a  suies  mettre 
i   en  harmonie  parfaite  avec  les  masses  énormes  qui  les  avoi- 
»   sinenl,  et  cela,   en  les  accompagnant  de  statues  colossales 
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s  (|ui  présentent  tout  le  1  <> n i**  de  la  nef  et  du  chœur  une  série 
»  non  interrompue  de  grands  motifs  occupant  le  regard  et 
»  faisant  disparaître  ce  qu'il  pourrait  y  avoir  de  grêle  dans 
»   ces  pyramides  à  jour  et  dentelées.  » 

Cette  partie  de  la  Cathédrale  de  Reims  porte  l'empreinte 
d'un  génie  indiscutable  et  elle  esl  le  point  culminant  et  le 
chef-d'œuvre  de  ce!  admirable  monument. 

Nous  (levons  à  M.  Thiérot,  architecte,  inspecteur  des  Ira- 
vaux  <le  restauration,  les  renseignements  suivants  : 

Date  des  contreforts.  -  Quoique  faits  sur  le  même  type, 
nos  contreforts,  examinés  de  près,  accusent  des  différences 
nombreuses,  se  rapportant  aux  diverses  phases  de  la  con- 
struction. 

1°  Transept.  —  On  a  commencé  par  le  transept  et  les  cha- 
pelles: aussi,  nous  trouvons  là  le  caractère  roman.  Les  niches 
sont  plus  vastes,  au  transept  surtout;  les  pinacles  larges  et 
sans  à-jours:  ils  renferment  des  statues  de  rois,  et  non  des 
anges:  ils  ont  pour  amortissement  un  aigle  au  lieu  d'une 
croix  ou  d'un  fleuron. 

2"  Abside.  —  Nient  ensuite  Yabside,  dont  les  pyramides  sont 
robustes,  moins  développées,  amorties  par  des  croix,  et  cou- 
vertessurles  arêtes  de  crosses  multipliées.  Quelques  pinacles 
soi 1 1  carrés  et  sans  décor. 

3'  Nef.  -  Les  cinq  premières  pyramides,  à  partir  du  tran- 
sept, sont  moins  naïves;  la  sculpture  n'a  plus  rien  de  roman, 
elle-  sont  très  purement  ogivales. 

4°  Voisinage  du  portail.  -  -Aux  trois  travées  voisines  du 
portail,  tout  est  changé  :  pierres,  moulures,  dessin,  élance- 
ments, à-jours.  Les  artistes  savent  mieux,  mais  il  imaginent 
moins.  Nous  sommes  encore  dans  làge  roman,  à  l'abside  et 
surtout  au  transept;  ici,  nous  touchons  au xive  siècle,  et  nous 
pouvons  palper  sur  la  muraille  même  le  point  de  raccord  des 
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deux  époques.  —  C'est  précisément  cette  intéressante  portion 
que  vient  de  restaurer  M.  Millet  du  côté  sud;  M.  Ruprich- 
Robert  a  terminé  depuis  la  réparation  du  côté  nord. 

Bas  côtés,  —  Tournons  par  la  gauche  du  portail  el  diri- 
geons-nous vers  le  nord.  Jusqu'en  J  TUT,  les  bâtiments  et 
dépendances  du  Chapitre  remplissaient  la  rue  actuelle  et 
s'avançaient  jusqu'à  la  petite  porte  ouverte  dans  la  dernière 
travée,  la  plus  voisine  de  la  tour  du  Portail,  en  face  de  la  rue 
du  Trésor.  La  pente  du  toit  est  encore  visible  sur  le  contre- 
fort. (Voirie  beau  plan  de  Reims  par  Legendre.)  Remarquons 
aux  corniches  des  bas  côtés,  aux  chapitaux,  aux  ornements 
des  fenêtres,  etc.,  des  traces  visibles  de  constructions  de 
diverses  époques.  Les  murs  des  bas  côtés  ont  eu  leurs  balus- 
trades comme  la  grande  nef;  elles  ont  disparu  depuis  long- 
temps. 

Transept  du  nord.  Les  portes.  —  Le  transept  nord. a, 
comme  le  grand  portail,  ses  trois  arcades  :  une  centrale, 
ouverte;  une  autre,  à  droite,  au! refois  inurée  el  présentai 
aujourd'hui  une  porte  romane,  et  la  troisième  avec  sa  déco- 
ration complète,  mais  ne  donnant  pas  accès  dans  l'intérieur. 

Ensemble.-  [.Arcade  ouverte.  Le  portail  esl  consacré 
à  la  glorification  des  principaux  Archevêques  de  Reims  : 
un  premier  au  centre;  sain!  Nicaise,  martyr,  <;i  sa  droite, 
cl  sainl  Rémi  à  s;i  gauche,  en  grandeur  e<>l<»^;il<\  \u  som 
met  du  tympan.  Jésus-Chrisf,  juge,  prépare  leurs  cou- 
ronnes ;  dans  la  voussure,  seize  Papes,  quatorze  Docteurs  el 
douze  Evêques  assistent  au  jugement.  An  sommel  de  chaque 
cordon  :  1"  un  ange  tenant  une  couronne;  2°  un  autre  .mil:'' 
ouvrant  le  livre  de  justice;  3°  le  Sauveur,  la  boule  du  monde 
dans  la  main  gauche  ri  bénissanl  de  la  droite.  Quanl  au 
tympan,  il  rappelle  le-  faits  glorieux  de-  vies  «le  -.nul  r.emi 
ri  de  sainl  Nicaise,  el  l'histoirede  .l<>l».  type  du  juste  éprouvé 
en  ee  monde  pour  être  glorifié  en  l'autre.  Venons  au  délau. 
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Trumeau.  —  Portée  par  le  trumeau,  se  dresse  une  statue 
d'Evêque,  couronnée  du  dais  le  plus  riche.  Ce  personnage 
est  coiffé  d'un  bonnet  conique,  que  l'on  assure  appartenir 
exclusivemenl  aux  Papes;  sa  chappe  es!  fermée  par  le 
rational  orné  de  douze  pierres  précieuses,  insigne  réservé 
aux  légats  du  Saint-Siège,  et  que  nous  retrouvons,  pour 
celle  raison,  à  toutes  les  figures  des  Archevêques  de  Reims, 
aux  statues  comme  aux  vitraux.  —  De  plus,  il  bénii  d'une 
main  ei  lienl  de  l'autre  un  livre,  mais  il  ne  porte  pas  la 
crosse.  Le  socle  de  celle  slatue  esl  couvert  de  1res  jolies 
figurines  symbolisant  les  vertus  épiscopales,  la  Douceur,  la 
Force  et  la  Charité. 

Gauche.  -  -  A  gauche,  en  trois  statues  colossales  :  saint 
Nicaise,  tenant  entre  ses  mains  sa  tête  coupée,  comme  saiul 
Denis;  à  sa  droite,  un  ange  qui  l'encense;  à  sa  gauche,  sa 
sœur  Eutropie,  compagne  de  son  martyre.  Deux  anges  age- 
nouillés couronnent  le  cou  tronqué  du  saint. 

Droite.  A  droite,  saint  Rémi,  recevant  la  Sainte  Am- 
poule, au  milieu;  à  sa  droite,  Clovis  revêtu  de  la  robe  des 
catéchumènes  sur  son  habit  laïque;  à  gauche,  un  ange. 

Quel  est,  au  milieu  de  ces  deux  Archevêques  de  Reims,  les 
plus  illustres  par  leur  sainteté,  ce  troisième  Evoque  coiffé 
en  pape,  et  occupant  la  place  d'honneur?  -—  Saint  Sixte, 
disent  les  uns,  envoyé  par  saint  Pierre  pour  fonder  l'Église 
de  Reims,  cl  nous  la  reliant  à  la  chaire  éternelle.  Non, 
disent  les  autres,  mais  saint  Pierre  ou  tout  autre  de  ses  suc- 
cesseurs, placé  à  la  tête  des  Archevêques  de  Reims,  pour 
montrer  qu'il  est  leur  chef.  Nous  acceptons  d'avance  le  choix 
que  l'on  voudra  faire  cidre  ces  deux  versions,  mais  la  pre- 
mière uous  paraît  beaucoup  plus  vraisemblable. 

Tympan.   Saint  Nicaise,  saint  Rémi,  Job.  —  Le  tympan 
rappelle   en   grande   partie,  l'histoire  de  saint  Nicaise  et  de 
saint   Rémi.    Il  se  lit    de   gauche  à    droite,  et  en   montant 
1"  rang,  saint  Nicaise,  à  genoux,  dépose  sa  tète  sur  un  autel, 
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un  ange  l'ensence  ;  saint  Nicaise,  encore  agenouillé,  présente 
sa  tête  aux  barbares  pour  être  décapité;  Eutropie,  sa  sœur, 
souffleté  le  chef  des  Huns  afin  d'être  immolée  avec  son  frère. 
A  droite,  Clovis  dans  la  cuve  baptismale,  et  derrière  lui 
Glotilde,  Alboflède  et  les  seigneurs  francs;  en  face,  saint 
Rémi  reçoit  du  ciel  la  Sainte  Ampoule,  ses  clercs  le  suivent. 
2e rang,  un  ange  annonce  à  Montan,  assis,  la  naissance  future 
de  saint  Rémi;  Emile  et  Gilinie;  saint  Rémi,  enfant,  rend  la 
vue  à  Montan  en  lui  frottant  les  yeux  du  lait  maternel.  Le 
démon  chassé  du  corps  de  la  jeune  fdle  de  Toulouse.  Saint 
Rémi  expulse  les  diables  de  la  ville  de  Reims  qu'ils  avaient 
incendiée.  3e  rang,  au  centre,  Job,  frappé  par  Satan  qui  lui 
pose  une  main  sur  la  tète,  pendant  (pie  de  l'autre  il  lui  sou- 
tient  le  pied  gauche,  traduisant  ainsi  le  texte  «  de  la  plante 
»  des  pieds  jusqu'à  la  tète,  il  n'y  a  rien  de  sain  en  lui  ».  Job, 
nu,  est  assis  sur  un  fumier;  derrière  lui,  sa  femme  se  serre 
fortement  le  nez;  et  les  trois  amis,  deux  fois  représentés,  se 
réunissent  pour  le  visiter  (1er  groupe)  et  dissertent  sur  ses 
malheurs  (!2e  groupe).  Devant  lui  ses  frères  et  ses  sœurs 
accourus  pour  le  consoler,  suivant  le  texte  même  de  la  Bible. 
Dans  l'angle,  à  droite,  la  famille  de  la  jeune  Toulousaine 
délibère,  i*'  rang,  saint  Rémi  la  ressuscite,  car  elle  était  morte 
après  avoir  été  délivrée  du  démon.  Impossible  de  voir  là  un 
baptême  par  immersion;  on  n'a  jamais  pu  réunir  dans  la 
même  cuve  un  homme  et  une  jeune  femme  couverte  d'un 
linceul.  A  droite,  h'  tonneau  de  Celse  rempli  de  vin.  5e  rang, 
le  Christ,  juge,  et  deux  anges  portant  chacun  une  couronne. 
On  demande  ce  que  fait  là  l'histoire  de  Job?  —  Elle  est  là 
comme  une  citation  biblique,  tirant  la  conclusion  pratiquede 
la  vie  de  saint  Rémi  et  de  la  mort  de  Nicaise:  (pie  les  justes 
doivent  être  éprouvés  en  ce  monde  pour  être  récompeusés  en 
l'autre.  Job  devait  être  placé  au-dessous  du  juge. 

Voussure.  -  -  Sur  le  cordon  intérieur,  douze  Évêques;  au 
cordon  intermédiaire,  quatorze  Patriarches  et,  au  dernier, 
seize  Papes,  témoins  de  la  sainteté  de  leurs  frères.  En  haut,  à 
l'amortissement,  deux    anges    portant,   l'un    des    couronne*, 
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l'autre   un   livre,    et,  au    dernier  cordon,  le   Christ   récom- 
pensant ses  élus. 

Il  n'y  a  point  de  linteaux  à  ces  deux  portes.  Les  cham- 
branles intérieurs  se  terminent  par  quatre  figurines  admi- 
rables; admirables  aussi  sont  les  dais,  couronnant  les  grandes 
statues,  et  les  sculptures  qui  en  décorent  les  socle-. 

IL  Arcade  de  gauche.  -  Elle  est  consacrée  tout  entière 
à  la  représentation  du  Jugement  dernier. 

Trumeau.  Le  «  Beau  Dieu  ».  Le  marchand  drapier.  -  Au 
trumeau,  entre  les  deux  portes  :  Jésus  bénissant  de  la  main 
droite,  et  tenant  de  la  gauche  la  boule  du  monde  ;  il  foule 
aux  pieds  le  basilic.  Celte  statue  est  parfaite;  elle  est  connue 
depuis  longtemps  sous  le  nom  de  Beau  Dieu.  Le  dais  qui  la 
couronne  est  un  chef-d'œuvre  d'élégance.  Sur  le  socle,  en 
figurines  délicates  comme  une  œuvre  d'orfèvrerie  :  un  mar- 
chand drapier  est  saisi,  vendant  à  fausse  mesure  :  après  véri- 
fication, il  est  amené  aux  pieds  de  la  Vierge  pour  \  faire 
amende  honorable,  et,  si  l'on  en  croit  nos  historiens  rémois, 
le  Beau  Dieu  aurait  été  sculpté  aux  frais  du  coupable. 

Parois.  Six  apôtres.  -  Aux  parois,  six  apôtres  seulement  : 
à  gauche,  en  regardant  la  porte,  saint  André,  saint  Pierre, 
saint  Barthélémy;  ils  ont  pour  support  les  juges  qui  les  ont 
condamnés,  sauf  saint  Pierre,  qui  a  au-dessous  de  lui  Simon 
le  magicien.  --  A  droite,  saint  Jean,  imberbe,  sainl  Jacques 
avec  ses  coquilles,  et  saint  Paul  avec  son  épée;  les  supports 
ont  fait  place  à  des  socles  de  plâtre.  Ces  statues  sonl  extrê 
mement  curieuses  par  les  signes  caractéristiques  qu  elles 
portent  avec,  elles.  Leur  style  <i-l  antérieur  à  celui  des  sculp 
tures  environnantes;  jadis  elles  étaient  peintes  et  dorées. 
Mais  que  sont  devenus  les  six  autres  apôtres?  car  il-  ont 
nécessairement  existé. 

Tympan.        Commençons   cette   fois  par  le  haut.    Votre 
Seigneur  juge,  assis,  montrant   ses  plaies  cl  ayanl  sous   les 
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pieds  l'escabeau,  signe  de  la  puissance,  est  accosté  à  sa 
droite  par  la  Sainte  Vierge,  à  sa  gauche  par  saint  Jean- 
Baptiste  en  prières.  Deux  anges  portent  les  instruments  de 
la  Passion.  —  Aux  deux  rangs  inférieurs,  lesquels  n'en  font 
réellement  qu'un,  car  ils  ne  sont  séparés  que  par  des  nébules 
ou  nuages,  la  résurrection  des  morts.  Plus  bas,  à  droite  du 
juge  et  à  gauche  pour  le  spectateur,  les  Vertus,  trois  théolo- 
gales  et  quatre  cardinales,  --  accompagnées  d'un  évoque  et 
d'un  ange  encenseur.  —  De  l'autre  côté,  le  Vice  impur  (mu- 
tilé depuis  pins  d'un  siècle,  1780).  -  Enfin,  au  dernier  rang, 
et  comme  conclusion  :  le  Paradis  d'une  part  et  les  âmes 
apportées  par  les  anges  dans  le  sein  d'Abraham;  l'Enfer  de 
l'autre,  toutes  les  conditions,  Ions  les  Ages,  enchaînés  et 
traînés  par  Satan  dans  la  chaudière  bouillante,  le  long  de 
laquelle  grimpe  un  affreux  crapaud. 

Voussures.  Dans  les  deux  premiers  cordons  de  la  vous- 
sure, quatre  anges  sonnent  de  la  trompette,  et  d'autres 
tiennenl  le  livre  d'après  lequel  les  âmes  seront  jugées,  liber 
scriptus  proferelur.  Au  rang  intérieur,  les  Vierge*  sages  et 
les  Vierges  folles;  les  premières  tenant  leur  lampe  droite  et 
allumée,  el  portant  leur  voile  bien  attaché  sur  la  tête;  les 
autres  laissant    glisser  leur  voile  et  couler  l'huile  qui  tombe 
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à  terre.  Dans  l'amortissement  :  un  temple  ouvert  pour  les 
Sages;  un  temple  fermé  pour  les  Folios  et  un  petit  ange 
moqueur  leur  criant:  «  Porte  close!  »  (clausa  est  janua!)ï)es 
nuages  figurés  à  chaque  rang  et  au-dedans  de  l'arcade 
indiquenl  que  la  scène  se  passe  dans  les  airs. 

Une  réparation  récente  (1880)  a  reculé  le  mur  qui  ferme 
celle  porte  el  démasqué  le  chambranle,  laissant  ainsi  à  dé- 
couvert, sur  le  haut,  deux  figures  merveilleusement  sculptées. 

Caractères  généraux. —  Ce  portail  appartient  aux  construc- 
tions primitives  de  la  cathédrale,  à  1212  par  conséquent,  mais 
la  décoration  est  postérieure  de  quelques  années.  Sans 
hésiter,  on  peut  dire  que  là  se  trouvent  les  sculptures  les 
plus  achevées  de  Notre-Dame  de  Reims,  et  que  dans  aucun 
édifice  religieux,  quel  qu'il  soit,  on  ne  rencontrera  rien  de 
plus  parfait  comme  exécution,  ni  de  plus  riches  en  idées 
chrétiennes,  et  plus  sublime  en  expression. 

Troisième  porte.  —  La  porte  de  droite  ouvrait  avant  1795 
dans  les  bâtiments  appartenant  au  chapitre.  Les  traces  des 
loi!  ures  s'aperçoivent  sur  la  muraille.  Cette  porte  n'est  visible 
du  dehors  que  depuis  quelques  années.  Avant,  un  mur  se 
dressait  à  remplacement  de  la  grille,  aveuglant  l'ouverture. 

Le  «  Pretiosa  ».  —  Cet  ébrasemenl  fermait  alors  une 
petite  sacristie,  le  revestiaire,  où  le  célébrant  revêtait  ses 
ornements  pour  mouler  à  l'autel.  De  là  une  porte  commu- 
niquait avee  une  salle  souvent  mentionnée  sous  le  nom  de 
Pretiosa,  qui  a  dérouté  bien  des  historiens  de  la  Cathédrale. 
Rien  de  plus  simple,  cependant!  Vers  la  fin  de  l'office  de 
Primes,  les  chanoines  se  rendaient  en  corps  dans  cette  salle 
pour  y  entendre  la  lecture  du  martyrologe,  ou  liste  des  saints 
du  jour,  el  celle  de  Vobituaire,  ou  catalogue  des  défunts 
pour  qui  l'on  devait  spécialement  prier  dans  la  journée.  Or, 
celle  1er  |  ure  commence  par  ce  verset  :  Pretiosa  in  cunxpectu 
Domini  mors  sanctorum  ejus  (La  mort  de  ses  saints  est 
précieuse  devanl    le   Seigneur).    De  là  le  nom    de   Pretiosa 
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donné  à  la  pièce  dans  laquelle  on  se  réunissait.  Voir  la  belle 
planche  gravée  de  Gailhabaud,  dessinée  par  Eug.  Leblan,  ou 
le  plan  de  Reims  par  Legendre  (1769).  Cette  porte  est  enca- 
drée dans  une  arcade  purement  ogivale;  mais  le  tympan  est 
rempli  par  une  Vierge  assise  portant  l'Enfant  Jésus.  Au  som- 
mei  des  jambages  de  la  porte,  de  charmants  groupes  de 
figurines  représentent  la  bénédiction  et  l'aspersion  de  l'eau. 
M.  Eug.  Leblan,  juge  très  compéten!  dans  la  question,  ne 
doute  pas  que  cet  ensemble  appartienne  au  xu°  siècle,  et 
nous  partageons  son  avis  sans  hésiter. 

Façade    nord.  Le  centre.  Œils-de-bœuf.  Au-dessns  du 

porche  central,  on  aperçoit  les  pointes  des  trois  grandes 
fenêtres  à  lancettes  qu'il  est  censé  obstruer  et  qui  se  retrou- 
vent en  face,  du  côté  du  midi.  Ces  fenêtres  à  lancettes  n'ont 
jamais  existé  du  côté  du  nord.  —  Séparé  par  une  corniche 
régnant  avec  celles  des  bas  côtés  d'une  part,  et  celles  des 
chapelles  absidales  de  l'autre,  vient  ensuite  un  étage  plus 
élevé,  correspondant  au  triforium  intérieur  et  se  terminant 
par  une  seconde  corniche  placée  au  niveau  du  socle  des 
grandes  fenêtres  de  la  nef.  Trois  œils-de-bœuf,  ornés  d'une 
petite  rose  à  six  lobes  et  couronnés  par  trois  arcade  à  pleins 
cintre,  remplissent  cet  étage  où  le  style  roman  s'accuse 
d'une  façon  très  remarquable. 

Rose.  L'étage  supérieur  se  compose  d'une  immense 
rose,  dont  le  style  simple  révèle  l'antiquité.  A  droite  et  à 
gauche  s'ouvre  une  large  fenêtre  géminée,  séparée  de  la 
rose  par  deux  contreforts  et  formant  à  cette  hauteur  le  des- 
sous des  deux  louis  détruites  par  l'incendie  de  1481.  Elles 
sonl  analogues  à  ce  qui  existe  au  grand  portail.  Les  contre- 
forts, au  nordeomme  au  midi,  sont  au  nombre  de  sept  autour 
du  transept.  Les  Rois  qui  y  sont  abrités  figurent  ici  les 
Capétiens,  comme  les  Garlovingiens  sont  au  midi.  A  l'angle 
en  retour  vers  l'ouest  et  contre  la  nef  est  saint  Louis,  encore 
régnant  à  l'époque  de  la  construction.  Cette  statue  est  un 
vrai  portrait  H  elle  mérite  une  toute  particulière  attention. 
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Elle  a  été  habilement  reproduite  en  plâtre  par  le  moulage. 
(Voir  Travaux  de  V Académie  de  Reims,  lecture  de  M.  l'abbé 
Cerf,  I.  LXXIX,  p.  182.) 

Encadrement.  —  Gomme  celle  du  grand  portail,  cette  rose 
esl  encadrée  dans  une  suite  de  sculptures  très  délicates.  Aux 
deux  côtés,  on  voil  Adam  à  gauche  et  Eve  du  côté  droit,  de 
grandeur  colossale.  Au-dessus,  en  petites  figures,  il  y  a  vingt- 
deux  groupes,  onze  de  chaque  côlé.  Les  six  premiers,  en 
commençant  par  le  bas,  racontent  l'histoire  d'Adam  et  d'Eve, 
et  les  dix  autres  rappellent  les  premiers  métiers,  faciles  à 
reconnaître. 

En  voici  les  sujets  en  commençante  gauche  et  en  montant  : 
I"  Adam   formé   de  terre.   2°  Eve   tirée    du   côté    d'Adam. 

5°    Le  Paradis    terrestre.     4°    Dieu    apparaît.    5°    La    chute. 

0°   L'expulsion.   Au-dessus  :   7°  Adam    laboure.  8°  Eve    file. 

9°  Abel,  pasteur.  10°  Gain,  bûcheron.  I  1°  Tubalcaïn,  forgeron. 

A  droite,  en  montant  : 

1°  Gain  présente  des  fruits.  2°  Abel  offre  un  agneau.  3°  Dieu 
accueille  l'offrande,  i"  Meurtre  d'Abel.  5°  Un  ange  reçoit  son 
âme.  6°  Dieu  l'accepte.  Au-dessus  :  7°  et  8°  Sem  et  Enoch 
prophétisent.  9°  Un  laboureur.  10°  Un  boulanger.  1 1 °  Un 
potier. 

Les  vitraux  de  la  rose  traitent  le  même  sujet. 

Galerie.  Gable.  Rampants. —  Une  galerie  à  jour,  composée 
de  sept  statues,  appelées  dans  nos  vieux  auteurs  les  sept 
sages,  surmonte  la  rosace;  ces  statues  sont  du  xine  siècle,  et 
figurent  des  écrivains  sacrés.  Une  balustrade  règne  au- 
dessus.  Plus  haut  est  le  gable  triangulaire,  flanqué  de 
pinacles  élancés.  Le  sujet  est  V Annonciation  de  la  Sainte 
Vierge,  en  trois  figures  encadrées  de  compartiments  de  style 
flamboyant.  Nous  sommes  en  présence  d'une  reconstruction 
du  xvr  siècle,  réparée  il  y  a  quelques  années.  Au  lieu  de 
crochets  végétaux,  les  rampants  du  gable  sont  décorés  de 
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figures  cl  même  de  groupes  de  figures,  animaux   cl  person 
nages  grotesques. 

Tours.        Ici.  comme  au  midi,  le  portail  a  deux  tours  au 
trefois  surmontées  de  flèches  (avani  l'incendie  de  1481).  Les 
sommets  des  deux  lours  ^<>nl  nouvellement    restaurés  el  les 
loiu  refaits  ;i  neuf. 


71» 


CATHEDRALE 


A   Laioie,  phot. 


VUE   PRISE   DE   L'ABSIDE. 


ABSIDE 


Chapelles.  Contreforts.  Galerie.  Amortissement.  Statues. 

-  Après  le  transept,  commencent  les  sept  chapelles  qui 
rayonnent  autour  de  l'abside.  Un  récent  travail  en  montre 
aujourd'hui  les  bases,  autrefois  profondément  enfoncées  dans 
le  sol.  Jusqu'au  niveau  du  bas  des  fenêtres,  les  murs  des 
chapelles  s'élèveni  sur  un  plan  circulaire;  ils  prennent,  à 
pari ii-  de  là.  la  forme  de  pans  coupés.  Cinq  chapelles  seule- 
menl  sont  circulaires:  la  première  et  la  dernière,  situées  Tune 
<l  l'autre  dans  le  transept,  sont  de  l'orme  rectangulaire.  Huit 
doubles  contreforts,  soutenant  autant  d'arcs-boutants,  égale- 
ment doublés,  s'élancent  autour  de  l'abside  pour  étayer  les 
grandes  voûtes.  Leur  forme,  décrite  plus  haut,  est  analogue 
à  celle  des  contreforts  de  la  nef,  lout  en  se  rapprochant 
davantage  <lu  style  roman  ;  ils  abritent  également  des  statues 
colossales  d'anges  aux  ailes  éployées  et  portant  les  instru- 
uicnis  liturgiques  du  culte.  Une  riche  galerie,  autrefois  sur- 
montée de  figures  d'animaux,  plus  grandes  que  nature,  envi- 
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ronne  les  combles  des  chapelles  et  les  dissimule  d'une  ma- 
nière des  plus  heureuses.  Cette  galerie  est  de  construction 
primitive.  M.  Yiollet-le-Due  en  a  restauré  une  portion  en 
rétablissant  sur  la  partie  neuve  les  colossales  ligures  qui 
jadis  amollissaient  l'ancienne.  Ce  sont  :  le  Hibou,  la  Licorne, 
le  Taureau,  le  Cheval,  la  Sirène,  plusieurs  Dogues  de  races 
variées.  Au-dessous  de  la  corniche  de  chacune  des  chapelles, 
une  belle  statue,  couronnée  d'un  dais,  est  appliquée  aux 
contreforts,  dans  les  angles  des  chapelles.  Elles  représentent 
toutes  des  anges  qui  semblent  être  les  sentinelles  gardant  le 
sanctuaire.  Au  chevet  de  la  chapelle  centrale  est  la  statue 
du  Christ,  pierre  angulaire  de  l'édifice  in  caput  anguli. 

Côté  du  midi.  Transept  sud.  —  Une  grille  récemment  in- 
stallée, les  sacristies  nouvelles  et  leurs  dépendances  nous 
arrêtent  ici  et  nous  empêchent  d'achever  le  tour  de  la  Cathé- 
drale. Il  faut  revenir  vers  le  grand  portail  et  entrer  dans  les 
cours  de  l'Archevêché  pour  retrouver  :  1°  Le  flanc  méridional 
et  ses  contreforts  nouvellement  reconstruits.  Quelle  splen- 
deur! Telle  était  Notre-Dame  de  Reims  sortant  il  y  a  six  siè- 
cles des  mains  de  ses  auteurs.  2°  Le  transept  sud.  Ici,  point 
de  porches  ;  mais,  au  premier  étage,  trois  grandes  fenêtres  à 
lancettes  surmontées  de  trois  arcades  plein  cintre,  d'une  rose 
immense,  d'une  rangée  de  sept  personnages,  et  d'un  gable 
triangulaire  accosté  d'un  toit  couvert  d'ardoises  et  d'une 
four  béante  ;  ils  rappellent  l'incendie  de  1  4SI .  C'est,  on  le  voit, 
à  partir  de  la  pointe  des  trois  lancettes,  la  répétition  très 
fidèle  de  ce  que  nous  avons  trouvé  au  transept  nord. 

Les  bâtisses  à  lucarnes  massives  que  vous  voyez  au  bas  de 
<•<•  transept  sont  des  sacristies  construites  par  le  célèbre 
architecte  M.  Viollet-le-Duc,  il  y  a  environ  quarante  ans. 

Statues.  —  Dans  les  niches  des  contreforts  du  transept,  on 
voit,  comme  nous  l'avons  dit,  des  Rois.  Le  premier,  à  gauche 
de  la  grande  fenêtre  géminée,  est  Charlemagne,  le  seul  por- 
tant la  couronne  spéciale  du  saint  Empire  romain.  Cette 
statue  est  notablement  plus  haute  de  taille  (pie  les  autres.  A 
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côté,  à  l'angle  en  retour, 
regardanl  l'ouest,  esi 
placé  un  Roi,  beaucoup 
plus  petit  que  Charle- 
magne  el  moule  sur  un 
lion.  C'est  évidemment 
Pépin  le  Bref.  D'où  il 
résulte  que  les  Rois 
figurés  à  Noire-Dame 
de  Reims  ne  sont  pas 
les  Rois  de  .1  uda,  comme 
le  veulent  plusieurs 
archéologues,  mais  les 
Rois  de  France.  Nous 
le  verrons  encore  aux 
vitraux,  qui  portent  les 
noms  :  Karolus,  etc. 

Roses.  —  Au  bas  de  la  rose. 
{'Eglise  d'un  côté,  la  Synagogue  <le 
l'autre.  La  première,  debout,  glo- 
rieuse et  fière;  la  seconde,  fléchis- 
sante, aveugle,  découronnée.  Les 
^2  groupes,  selon  M.  Didron,  figu- 
reraient les  arts  et  les  sciences,  le 
quadrivium  et  le  triviurn  du  Moyen 
Age.  (Dict.  d'Esthétique.  Migne, 
col.  566.)  Malgré  l'autorité  si  grave 
du  savant  maître,  nous  voyons  très 
clairement  les  Apôtres  au-dessus  de 
l'Église  et  les  prophètes  surmontant 
la  Synagogue.  —  Les  sept  statues 
du  midi,  comme  celles  du  nord,  figurent  des  écrivains  .«acres 
encensés  par  des  anges  posés  près  de  leur  tête.  —  La  balus- 
trade porte  les  armes  de  Pierre  de  Laval,  archevêque  de 
Reims  au  w  siècle  (1473-1494). 


Lajoie,  |>hi»t. 
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Gable.  Sagittaire.  \j-  gable  figure  ['Assomption  de  la 
Très  Sainte  Vierge,  refait  au  xiv  siècle  (1506),  el  son  sommel 
c^-l  couronné  par  un  sagittaire  <>u  centaure  qui  décoche  une 
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flèche  sur  la  cour  du  Palais  archiépiscopal.  Autrefois  un  cerf 
de  bronze,  deboul  sur  un  piédestal,  servait  d<*  point  de  mire 
au  sagittaire  et  expliquait  sa  pose.  — On  dit  que  Gervais, 
transféré  à  Reims  du  Mans  où  il  pouvait  chasser  a  loisir, 
voulul  du  moins  avoir  près  de  lui  l'image  d'un  plaisir  qu'il 
regrettait.  Il  posa  sur  sa  Cathédrale  le  sagittaire,  et  dans  sa 
cour  le  cerf  de  bronze.  (La  statue  du  sagittaire  esl  en  plomb, 
autrefois  doré,  et  portée  par  un  dessous  en  pierre  sculptée.) 
Gervais  tint  le  siège  de  105-')  à  1007,  et  quand  on  releva  l'édi- 
fice, en  lv2l"2  et  en  1500,  on  n'oublia  point  les  souvenirs  de 
l'archevêque  Gervais. 
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Chemins  de  ronde.  1°  Intérieur.  —  Pour  achever  l'étude 
extérieure  de  la  Cathédrale  de  Reims,  il  faut  monter  et  surs  re 
les  divers  chemins  de  ronde  qui  en  font  le  tour  à  tous  les 
étages.  Entrons  pour  un  instant  dans  l'intérieur.  La  loin- 
nord  du  Portail  renferme  un  escalier  dont  l'accès  nous  es! 
facile.  Une  première  galerie  intérieure  nous  permettra  il  de 
tourner  autour  de  l'édifice  en  passant  au  bas  de  toutes  les 
fenêtres  du  rez-de-chaussée;  nous  la  laissons.  Mais  admirons 
en  passant  la  précaution  de  l'architecte  qui  a  su  ménager 
autour  de  la  Cathédrale  cinq  chemins  circulaires  à  toutes  les 
hauteurs,  au  dedans  comme  au  dehors,  afin  que  l'ouvrier  el 
le  curieux  puissent  l'aborder  et,  pour  ainsi  dire,  la  palper 
partout. 

2°  Triforium.  —  Un  étage  plus  haut,  nous  trouvons  encore 
à  l'intérieur  le  triforium:  c'est  la  place  la  plus  favorable  pour 
étudier  à  Taise  et  dans  leurs  détails  tous  les  vil '.-aux.  Nous 
pouvons  dès  maintenant  le  parcourir.  (Voir  plus  loin,  p.  (->*. 
au  mot  vitraux.) 

5°  Passage  extérieur.  -  Plus  haut  encore,  à  la  hauteur 
du  bas  des  grandes  fenêtres  de  l'étage  supérieur,  s'ouvre  un 
chemin  de  ronde,  formant  extérieurement  une  seconde  galerie 
sans  balustrade.  11  longe  les  doubles  collatéraux,  circule 
autour  de  l'abside;  il  traverse  la  grande  nef  a  l'intérieur,  au- 
dessous  de  la  rose  majeure  du  portail,  par  une  élégante 
galerie  en  pierre;  el  le^  deux  transepts,  aussi  à  l'intérieur, 
par  des  passages  beaucoup  plus  simples.  Nous  recomman 
dons  ce  parcours  à  toute  l'attention  du  visiteur. 

Tribunes  pour  le  Sacre.  Jusqu'au  -acre  de  boni-  XVI, 
cette  galerie  extérieure  était  une  sorte  de  tribune  où  l'on 
plaçait  nu  bon  nombre  de  spectateurs  dont  le  regard  plon- 
geai! facilement  dan-  l'église,  parce  qu'on  enlevait  à  chaque 
vitrail  ses  deux  derniers  panneaux,  qui  sont,  à  cause  de  cela, 
visiblement  plus  endommagés  que  les  autres.  Les  gravures 
anciennes  en  font  foi. 
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Arcs  boutants.  Cariatides.  Gargouilles.  —  Rien  de  plus 
saisissant  que  la  double  arcade  des  arcs-boutants,  dont  la 
perspective  fuyante  l'ail  de  ce  chemin  un  berceau  continu. 
Sur  l'arc-boutanl  supérieur  s'appuie  un  socle  supportant  une 
série  de  cariai  ides,  aux  formes  athlétiques,  qui  portent  sur 
leurs  épaules  un  sommier  destiné  à  recevoir  les  pinacles  de 
la  galerie.  Avanl  l'incendie  de  1481,  les  gargouilles  saillantes 
surmontaient  chacune  des  cariatides;  on  les  a  nouvellement 
refaites  avec  grand  soin. 

C'est  de  cet  endroit  que  Ton  peut  admirer  le  mieux  la 
conscience  des  architectes  de  Notre-Dame  de  Reims.  Quel 
choix  dans  les  matériaux,  quelle  précision  dans  l'appareil, 
quelle  richesse  étonnante  dans  l'ornementation  !  Toute  la 
Flore  du  pays  a  été  mise  à  contribution  pour  décorer  les 
chapiteaux  et  les  entablements.  Pas  un  coin,  si  perdu  qu'il 
soit,  qui  n'ait  été  scrupuleusement  ouvragé;  pas  une  arête 
qui  n'ait  ses  crochets,  ses  moulures  refouillées  et  parfaites, 
et  à  chaque  pas  on  peut  s'arrêter  pour  admirer. 

Galeries  des  combles  des  nefs.  —  Encore  plus  haut,  on 
arrive  à  la  galerie  des  combles.  -  Au  nord  comme  au  midi, 
celle  galerie  avait  été  refaite  à  neuf  vers  1506,  après  l'in- 
cendie de  1481.  Elle  se  composait  d'une  série  de  lancettes 
ajourées,  réunies  deux  à  deux  sous  une  môme  arcade,  et 
couronnées  de  frontons  et  de  pinacles.  A  l'endroit  de  chaque 
arc-boutant  s'élevait  une  sorte  d'obélisque  haut  de  cinq  à 
<ix   mètres;   la  balustrade  elle-même  en  avait  trois. 

Restauration  (midi  .  -  La  galerie  du  midi  a  été  recon- 
struite  (1878-1879)  par  M.  Millet.  Les  Rémois,  accoutumés  à 
l'aspect  de  leur  Cathédrale,  regrettent  (pie  l'architecte  n'ait 
pas  reproduit  ce  qui  existait  depuis  bientôt  quatre  siècles,  et 
qui  était  en  parfait  accord,  pour  la  courbe  des  ogives  et  les 
moulures  avec  l'ensemble  du  portail.  On  a  introduit  là  des 
imbrications  empruntées  à  Noire-Dame  de  Paris  ou  à  Notre- 
Dame  de  Chartres  et  que  Notre-Dame  de  Reims  ne  connaissait 
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pas.  Quand  on  restaure  un  monument,  disent  nos  Rémois, 
c'esl  de  lui  seul  qu'il  faudrait  s'inspirer....  Cependant  les 
Inspecteurs  généraux  des  monuments  historiques  ont  ap- 
prouvé l'œuvre  de  M.  Mille! . 
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Ajoutons,  toutefois,  que  le  Ministère  a  finalement  fait 
droit  aux  réclamations  de  l'Académie  nationale  de  Reims, 
des  archéologues,  des  nombreux  admirateurs  de  la  Cathé- 
drale, dont  M.  Alphonse  (iosset,  architecte  rémois,  s'est  fait 
l'éloquent  interprète.  On  a  constaté  que  la  galerie  construite 
par  M.  Millet  : 

1°  N'offre  point  le  caractère  des  façades  de  la  nef; 

"2"  Elle  est  d'un  style  xme  siècle,  qui  n'appartient  ni  à  la 
Cathédrale,  ni  aux  édifices  auxquels  il  a  emprunté  certains 
détails.  On  ne  trouverait  pas  dans  toute  l'étendue  du  vaste 
monument  une  seule  ogive  du  même  dessin  que  celles  de  la 
galerie  de  M.  Millet! 

3°  Il  a  découpé  des  gables  qui  n'étaient  pas  encore  em- 
ployés en  Champagne; 

ï  11  a  importé  à  Reims  des  frontons  avec  rosaces  sculptées 
qui  contrastent  avec  les  formes  plus  élancées  des  façades; 

5°  Enfin  il  a  reproduit  textuellement  les  couronnements 
des  pinacles  de  la  Sainte-Chapelle  et  les  galeries  de  Notre- 
Dame  de  Paris,  etc.  Comme  si  Notre-Dame  de  Reims  ne 
devait  pas  garder  à  tout  prix  son  propre  caractère!  Elle 
est  assez  riche  pour  prêter  aux  autres  et  n'a  rien  à  leur 
emprunter. 

Aussi,  M.  Ruprich-Robert  a  modifié  complètement  le 
dessin  de  M.  Millet  pour  refaire  la  galerie  nord  et  la  rappro- 
cher davantage  de  celle  du  xvic  siècle,  qui  n'était  elle-même 
que  la  reproduction  de  la  galerie  primitive,  construite  au 
xiv  siècle. 

Galerie  de  l'abside.  —  Autour  de  l'abside,  la  galerie, 
relevée  en  1481  et  1500,  était  pleine,  sans  à-jours,  ayant  pour 
tout  ornement  des  arcatures,  et  à  l'endroit  des  contreforts 
de-  oiseaux  gigantesques  à  tête  humaine,  aux  corps  encui- 
rassés  ou  habillés  en  religieux,  aux  pieds  chaussés.  En  1865, 
M.  Viollet-le-Duc  la  restaura.  Sous  le  caniveau  moderne,  il 
en  découvrit  un   autre  de  construction  primitive,  disposé  à 
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plusieurs  mètres  en  contre-bas  du  premier;  il  reprit  le  cani- 
veau ancien  et  put  ainsi  remplacer  par  des  arcades  ouvertes 
et  couronnées  de  créneaux  la  balustrade  pleine  <jui  ne 
subsiste  plus  qu'en  partie.  M.  Viollet-le-Duc  s'est  visiblement 
inspiré  des  dessins  pris  sur  le  monument  même  à  l'époque 
de  sa  construction  par  Villard  de  Honnecourt.  A-t-il  bien 
fait?...  Fn  tout  cas,  nous  exprimerons  encore  une  fois  ici  le 
regret  d'avoir  vu  disparaître  l'écusson  royal,  souvenir  d'un 
événement  majeur,  l'incendie,  gage  de  la  reconnaissance  de 
nos  aïeux  pour  Charles  VIII  et  Louis  XII,  leurs  bienfaiteurs,  et 
à  ce  titre  appartenant  à  l'histoire1. 

Combles.  Charpente.  —  En  tournant  autour  de  cette 
galerie  par  la  droite,  étudions  :  1°  Les  combles.  Extérieu- 
rement, les  combles  sont  revêtus  de  lames  de  plomb,  depuis 
le  portail  jusqu'au  chevet,  sauf  les  tours  tronquées  des  deux 
transepts.  Il  faut  remarquer  l'élévation  de  ces  combles  cl 
leur  pente  très  rapide  servant  à  faire  écouler  promptement 
l'eau  et  la  neige.  2°  Intérieurement,  c'est  une  charpente 
admirable,  œuvre  de  la  fin  du  xve  siècle.  Une  suite  de  fermes 
la  composenl  :  elles  ont  I4m40  de  base.  L5m  50  d'élévation 
verticale,  et  17m  de  pente  sur  les  arbalétriers.  Les  trois 
dernières  travées  près  du  grand  portail  ont  été  couvertes 
d'après  un  système  beaucoup  plus  simple  et  plus  parfait. 
On  a  imprimé  souvent  que  celte  charpente  est  en  l><>is  de 
châtaignier  :  erreur,  elle  est  en  chêne,  mais  d'une  essence 
différente  de  celle  employée  actuellement. 

Carillon.  Horloge-Vérité.  -  Au  centre  de  la  croisée  s'éle 
\;iil.  avant  L'incendie  de  1481,  un  immense  clocher  qui  fui 
alors  détruit,  ainsi  que  le  constate  <  loquault,  eilé  dans  Marlot. 
«  L'an  1495,  <>n  voulut  faire  un  clocher  sur  le  comble  de 
»  Notre-Dame;  il  fut  commencé  et  lui  terminé  par  un  pavil 
»  Ion.  »  (Note  manuscrite  sur  un  exemplaire  «le  Flodoarl  de 
Chesneau.)  —  En  1512,  <>n  dressa  de-  plans  et  devis,  que 
nous  avons  encore,  pour  reprendre  cette  construction.  Vu 
sacre  de    Louis   XVI,   177.'».   <>n   songea   ;'•   couronner   notre 
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Cathédrale  d'un  dôme  hémisphérique,  comme  celui  du  Pan- 
théon ou  <lc  la  cathédrale  de  Baveux!  Depuis  I7T>7,  une  belle 
cloche,  accompagnée  d'un  gai  carillon,  sonne  les  heures  en 
les  accompagnant  de  l'air  de  l'hymne  liturgique  du  temps. 
Depuis  1872,  nue  horloge  de  précision,  due  à  M.  Vérité,  de 
Beauvais,  accomplit  celte  tâche  avec  une  exactitude  parfaite. 

Clocher  du  Transept.  -  Aux  extrémités  du  transept,  se 
voient  en  passant,  et  couvertes  par  des  toits  en  ardoise,  les 
bases  des  anciennes  tours  détruites  par  l'incendie.  Trois 
d'entre  elles  ont  certainement  renfermé  des  cloches,  car  on 
remarque  à  l'étage  inférieur  plusieurs  blocs  de  bois  traver- 
sant la  voûte  et  percés  de  trous.  Le  frottement  des  cordes  y 
a  creusé  une  profonde  empreinte.  Les  deux  tours  du  sud  pos- 
sèdent encore  les  assises  de  pierres  calcinées  qui  servaient  de 
base  à  l'étage  en  maçonnerie  du  beffroi,  et  l'on  remarque 
parmi  les  cales  servant  d'appui  à  la  charpente  actuelle  des 
bases  de  colonnes  groupées  s'adaptant  exactement  aux  em- 
preintes sur  les  points  qu'elles  occupaient  avant  1481.  Une  de 
ces  tours,  celle  du  sud-ouest,  est  maintenant  découverte; 
elle  mérite  une  étude  attentive.  Bientôt,  nous  l'espérons,  elle 
sera  élevée  d'une  assise  faisant  voir  nettement  le  plan  du 
pavillon  détruit  par  l'incendie.  (Cette  espérance  est  aujour- 
d'hui réalisée,  1888.) 

Le  gable  du  sud  représente  l'Assomption;  celui  du  nord, 
V Annonciation,  nous  l'avons  dit  plus  haut. 

Clocher  à  l'Ange.  — Vienl  enlin,  sur  l'extrémité  du  chevet ,  le 
très  gracieux  clochera  l'Ange.  Il  a4m50à  sa  base,  et  lSm  de 
hauteur.  Un  ange  de  cuivre,  de  2m  de  haut,  portant  une 
croix  et  tournant  à  Ions  les  vents  lui  a  toujours  servi  de  cou- 
ronnement. Descendu  pour  être  réparé  le  13  septembre  1860, 
il  attend  depuis  bientôt  un  demi-siècle,  dans  la  chapelle  sou- 
terrainede  l'archevêché,  l'heure  si  désirée  de  sa  résurrection. 

Ce  clocher  fui  refait  après  l'incendie,  disent  tons  les  textes; 
il  y  en  avait  donc  un  autre  dès  l'origine.  —  D'après  Rogier, 
la  reconstruction   aurait   été  complète  en   1492;  d'après  les 
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liasses  «lu  cartulaire,  il  n'était  pas  relevé  en  1500;  mais  il  !<• 
lui  très  peu  «le  temps  après. 

La  base  «lu  clocher  à  l'ange  esl  portée  par  huil  cariatides 
que  plusieura  oui  prises  pour  des  suppliciés.   Vu  xvm'  siècle, 
Anquetil  imagina  celle  interprétation  donl  se  moquèrent  les 
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contemporains.  Dans  son  beau  livre  intilulé  la  Chapelle  du 
Saint-Lait  (Reims,  Michaud,  1885,  p.  59  et  suiv.),  M.  Louis 
Paris  résout  la  question  le  plus  solidement  possible,  et  ne 
permet  pins  le  moindre  doute.  En  y  regardant  de  près,  on  ne 
trouve  aucune  trace  de  tortures,  mais  de  simples  écrous  de 
1er  a  Hachant  au  clocher  ces  hommes  de  plomb  qui  sont  censés 
le  porter  sur  leurs  épaules.  Des  traces  de  peintures  et  de 
dorures  existent  encore  sur  les  vieux  plombs  du  clocher  à 
l'Ange.  Les  nuds  étaient  ornés  de  chevrons  rouges  et  d'une 
autre  couleur.  Les  arêtes  étaient  dorées. 

Tours.  Flèches.  Cloches.  —  Revenons  au  portail  et 
montons  aux  tours.  Elles  ont  encore  20m  d'élévation  au- 
dessus  du  point  où  nous  sommes  parvenus.  Un  escalier  de 
pierre,  admirablement  enfermé  dans  une  tourelle  d'angle, 
nous  conduira  jusqu'au  sommet.  Chaque  pierre  de  l'escalier 
est  taillée  de  manière  à  former  trois  marches.  Prenons  la 
tour  du  nord  et  suivons-la  jusqu'en  haut.  Nous  sommes  à 
XL2m  au-dessus  du  sol;  ici  on  voit,  on  touche  de  la  main,  le 
commencement  de  la  flèche  qui  devait  amortir  la  construc- 
tion. —  En  redescendant,  nous  rencontrerons  remplacement 
où  logent  les  huit  cloches  composant  la  magnifique  sonnerie 
de  Notre-Dame.  La  première  pèse  2,058  kilos;  leur  ensemble 
donne  une  gamme  harmonieuse,  elles  peuvent  rivaliser  avec 
les  plus  belles  sonneries  de  France.  La  tour  du  midi  est  en 
tout  semblable  à  celle  du  nord. 

Actuellement  (1907),  le  befïroi  étant  en  réparation,  une 
installation  provisoire  réduit  la  sonnerie  à  quatre  cloches. 

Bourdons.  -  On  y  admire  les  deux  bourdons.  Le  premier, 
don  du  cardinal  Ch.  de  Lorraine,  en  1570,  est  un  des  plus 
beaux  corps  sonores  connus.  Cette  cloche,  fondue  par  le 
rémois  P.  Deschamps,  pèse  11,500  kilos;  elle  a  2m  40  de  dia- 
mètreet  0m  17  d'épaisseur.  Le  second  fut  bénit  par  le  cardinal 
(i()ii<scl  en  \X 49,  il  a  pour  auteur  M.  Bollée,  du  Mans,  et  pèse 
7,500  kilos.  Le  beffroi  qui  portait  ces  deux  bourdons  datait 
de  170.".  au  temps  <\c  M.  LeTellier,  archevêque  de  Reims.  On 
vient  de  le  remplacer. 
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Il  est  temps  d'aborder  l'intérieur  de  la  Cathédrale. 

Ensemble.  —  Ce  qui  nous  frappera  surtout,  c'est  sa  régu- 
larité parfaite  et  son  incomparable  unité.  Dans  la  longueur, 
trois  parties  :  la  nef,  le  transept,  l'abside.  Dans  la  largeur  :  la 
grande  nef  et  les  deux  collatéraux.  Dans  la  hauteur  :  trois 
étages,  séparés  l'un  de  l'autre  par  une  moulure  très  saillante 
se  profilant  même  sur  les  colonnes  les  plus  menues.  C'est  là 
un  des  caractères  tranchés  de  l'architecture  champenoise,  et 
que  nous  retrouvons  à  Saint-Remi.  Réminiscence  des  monu- 
ments romains,  si  nombreux  à  Reims,  et  où  tous  les  étages 
sont  toujours  puissamment  accusés. 

Plaçons-nous  au  bas  du  portail.  D'ici,  l'œil  plonge  avec 
admiration  dans  ces  voûtes  hardies,  qu'il   va  trouver  à  38m 
d'élévation    au-dessus    du    sol;    il   s'enfonce    avec    étonne 
ment  dans  ces  vastes  profondeurs  pour  contemplera  I58m  60 
de  distance,  soit  dans  les  trois  hautes  fenêtres  de  l'abside, 
les  seules  qu'il  aperçoive,  le  Christ  en  croix,  la  Vierge,  les 
Apôtres,  les  Évêques  de  la  province  de  Reims  et  leurs  Cathé- 
drales; soit,  au  fond  de  la  chapelle  terminale,  une  seule  fenêtre 
visible:    elle    n'est,   à    cette  distance,    qu'une   harmonieuse 
mosaïque,  qui  deviendra,  quand   l'œil  s'en  sera  rapproché, 
un  gracieux  tableau.   Si  nous  examinons  les  parois  latérales 
du   monument,  nous  ne  trouvons  de    murailles   nulle  part, 
mais  une  série  d'arcs  de  triomphe,   portés  sur  de  sveltes  H 
élégantes  colonnes,  et  réunis  dans  le-  bas  côtés  el  ;ï  l'étage 
supérieur  par  des  fenêtres  aux  proportions  les  plus  heureuses. 
Entre  les  arcades  de  la  grande  nef  el  la  rangée  des  fenêtres 
hautes  circule  le  Iriforium,  galerie  aux  17  ï  arcades  à  jour. 
du  goût  le  plu-  pur,  <-l  qui  n'est  |>;i^  l<-  moindre ornemenl  de 
la  Cathédrale. 

Une  seule  chose  nous  choque:  la  peinture  bleue  <!<•-  voûtes 
•  •I  le  badigeon  qui  recouvre  le-  chapiteaux  ••!  les  nervui 
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On  a  cru  bien  faire, à  l'époque  du  sacre  de  Charles  X,  en  infli- 
geanl  ce  décor  à  la  Cathédrale  pour  la  mettre  en  harmonie 
avec  les  tribunes  tendues  en  velours  bleu,  dressées  pour  la 
circonstance  !  Les  voûtes,  eu  ce  moment,  reprennent  la  cou- 
leur naturelle  de  la  pierre,  les  travées  de  la  nef  sont  déjà 
grattées;  il  reste  à  nettoyer  le  transept  et  l'abside. 

Grande  Nef.  Piliers.  Dix-huit  piliers,  soutenant  autant 
d'arcades,  s'alignent  du  portail  au  transept.  Les  deux  plus 
rapprochés  du  portail  sont  d'une  force  considérable,  dissi- 
mulée par  des  faisceaux  de  colonnettes.  Ils  portent  l'un  des 
quatre  angles  des  hautes  tours  destinées  elles-mêmes  à  sup- 
porter d'immenses  flèches.  Tous  les  autres,  posés  sur  des 
hases  élégantes,  se  composent  uniformément  d'une  grosse 
colonne  de  1 m  54  de  diamètre,  cantonnée  de  quatre  autres 
colonnes  beaucoup  plus  petites,  disposées  en  forme  de  croix. 
Celle  de  ces  quatre  colonnes  qui  regarde  l'intérieur  de  la 
grande  nef  en  reçoit  une  autre  de  même  dimension  qu'elle. 
Celle-ci,  flanquée  de  deux  minces  fuseaux,  s'élance  tout  d'un 
jet  jusqu'aux  voûtes  dont  elle  porte  les  nervures.  C'est  un 
second  édifice  jeté  en  l'air  et  appuyé  sur  les  chapiteaux  des 
piliers  majeurs  de  la  grande  nef,  pour  s'étaler  comme  une 
lente  au-dessus  de  cet  immense  espace.  Les  trois  autres 
colonnes  cantonnées  reçoivent  les  arcades  transversales  ou 
les  arcs-doubleaux  des  bas  côtés.  La  distance  entre  chaque 
pilier  est  im  20. 

Travées  voisines  du  portail.  Allongement.  —  Les  trois 
travées  les  plus  voisines  du  portail  sont  visiblement  plus 
modernes  que  toutes  les  autres.  Il  est  indubitable  que  la 
Cathédrale  a  été  rallongée  pendant  le  cours  de  sa  construc- 
tion de  toute  l'étendue  de  ces  trois  travées.  Les  preuves  en 
son!  gravées  sur  la  pierre  même,  en  caractères  aussi  mul- 
tiples qu'incontestables  :  aux  moulures,  aux  chapiteaux,  dans 
l'appareil,  au  chaînage,  etc.,  et  l'on  peut  suivre,  du  pavé  à  la 
voûte,  à  droite  cl  à  gauche  du  monument,  la  ligne  de  raccord 
entre  la  partie  primitive  et  la  partie  nouvelle.  De  là  vient  un 
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certain  défaul  de  proportions  que  l'œil  accoutumé  à  d'autres 
édifices  croit  rencontrer  dans  la  Cathédrale  de  Reims.  On 
a  augmenté  la  longueur,  sans  pouvoir  ajouter  à  la  hauteur 
ni  à  la  largeur,  d'où  est  résulté  une  sorte  de  rétrécissement, 
largement  compensé,  du  reste,  au  jugement  des  maîtres  de 
l'art,  par  la  profondeur  immense  ([ni  ne  se  retrouve  nulle 
part.  Le  portail  ne  devait  pas  occuper  son  emplacement 
actuel,  et  il  aurait  eu  moins  de  largeur.  (La  chapelle  du 
xuie  siècle,  découverte  en  1880  sous  l'angle  nord  du  por- 
tail, en  est  une  preuve  nouvelle  et  très  palpable.)  -  -  L'axe  des 
deux  porles  latérales  aurait  correspondu  à  celui  des  bas 
côtés;  cet  axe  est  maintenant  rejeté  en  dehors.  En  allongeant 
l'église,  il  fallait  augmenter  l'importance  du  portail;  les 
architectes  de  Notre-Dame  l'ont  compris.  Mais  admirons  la 
sagacité  de  nos  pères. 

Aménagement  de  l'Édifice.  —  L'autel,  remplaçant  celui 
d'Hincmar  et  de  saint  Nicaise,  n'a  jamais  changé  de  place; 
nous  en  avons  la  preuve  certaine.  Seulement  le  chœur  rem- 
plissait l'abside,  comme  à  Saint-Pierre  de  Rome  ou  à  Saint- 
Sulpice  de  Paris.  Quand  on  eut  rallongé  la  nef  de  trois  tra- 
vées par  le  bas,  on  rapporta  le  chœur  dans  les  trois  premières 
travées  du  haut,  et  l'édifice  conserva  pour  l'œil  ses  propor- 
tions véritables.  Disposition  exceptionnelle,  sans  doute,  mais 
justifiée  par  les  Sacres  royaux,  et  rendue  nécessaire  pour 
l'aménagement  de  l'édifice  lui-même. 

Avançons  vers  l'autel. 

Dalles  tumulaires.  Entre  le  grand  portail  et  le  second 
pilier,  on  rencontre  quelques  dalles  tumulaires  du  xvie  siècle; 
elles  n'ont  rien  de  remarquable. 

Labyrinthe.  Maîtres  de  l'Œuvre.  —  Du  second  pilier  au 
quatrième,  le  dallage  est  visiblement  plus  neuf  que  celui  du 
reste  de  l'église.  Si  on  l'examine  avec  attention,  on  recon- 
naîtra  la  formed'un  vase  carré,  flanqué  à  chaque  angle  d'une 
sorte  de  tourelle  beaucoup  plus  petite.  Ce  sont  les  traces  par- 
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faitement  visibles  du  labyrinthe,  ou  chemin  de  Jérusalem, 
posé  vers  le  xive  siècle  et  détruit  en  1778,  aux  frais  de  M.  Jac- 
quemart, vicaire  général  du  cardinal  de  Rohan.  Une  allée  en 
dalles  blanches  bordées  de  pierres  noires  partait  d'un  point 
de  la  circonférence  et  aboutissait  au  centre  en  décrivant  des 
sinuosités  sans  nombre  et  très  complicpiées.  Les  pèlerins  par- 
couraient à  genoux  ce  long  chemin  en  récitant  certaines 
prières  en  l'honneur  de  la  Passion  de  N.-S.  Le  labyrinthe 
s'appelait  la  /dedans  le  langage  populaire.  Des  indulgences 
étaient  attachées  à  cette  pratique,  analogue  en  quelque 
chose  à  notre  Chemin  de  la  Croix.  Aux  quatre  angles  était  la 
sépulture  des  maîlres  es  œuvres  qui  ont  successivement  tra- 
vaillé à  la  Cathédrale;  on  y  voyait  encore,  très  distincte,  leur 
image  avec  leurs  noms  incrustés  dans  la  pierre:  c'étaient 
Jean  Loup,  Gaucher  de  Reims,  Bernard  de  Soissons  et  Jean 
d'Orbais.  Le  cinquième,  celui  du  centre,  et  probablement  le 
principal  architecte  auteur  des  plans  du  noble  édifice,  y  était 
aussi  figuré,  mais  les  pieds  des  passants  avaient  effacé  son 
nom.  Quelques  auteurs  pensent  que  cette  place  d'honneur 
avait  été  donnée  à  l'archevêque  Albéric  de  Humbeil.  qui 
commença  la  Cathédrale  actuelle  en  1212.  Un  dessin  du 
xive  siècle  nous  a  conservé  l'image  exacte  du  labyrinthe. 

Trône  des  Sacres.  —  Au  milieu  de  ce  pavage  se  voient 
encore  les  scellements  en  fer  qui  ont  servi  à  !i\<T  le  jubé  pro- 
visoire portant  le  trône  royal,  le  29  mai  1825.  La  même  place 
avait  été  choisie  en  177*).  au  sacre  de  Louis  XVI.  Était-ce 
calcul  ou  instinct  ?  —  Le  trône  occupait  l'endroit  destiné  |»ri 
mitivement  au  portail,  el  rendait  pour  l'œil  à  l'édifice  ses 
véritables  proportions. 

Pierres  tombales.  A  partir  du  labyrinthe  (<|ui  e'mpé 
chail  évidemment  de  les  placer  plus  loin),  jusqu'au  chœur, 
dous  rencontrons  une  vingtaine  <lr  pierres  tombales  des  neuf 
•  •I  \i\'  siècles.  Quelques-unes  <>ni  encore  leur-  inscriptions 
assez   lisibles.    Elles    recouvrent   Loutes  des  chanoines.   <  •  •• 
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sépultures  soni    intactes;  jamais   le  sol  sacré  n'a  été  fouillé 
depuis  qu  il  a  reçu  ces  corps  en  dépôt. 

Chaire.  Souvenir  de  saint  Bernard.       Au  cinquième  pilier 
de  -anche  esl  adossée  la  chaire,  en  lace  de  laquelle  on  cherche 
va.nemenl    le   banc  d'œuvre,  qui  n'a  jamais    existé.   Depuis 
quelques   années  seulement,  on   a  suspendu  au    pilier   d'en 
face  un  Ghrisl  en  bois,  d'un  style  gothique,  simple  et  pieux. 
L<*'  chaire  actuelle  a  élé  faite  par  un  artiste  rémois,  nommé 
Blondel,  mort  en   1812;   elle  appartint  à  l'église  détruite  de 
Samt-Pierre-Ie-\  ici,  commel  indique  le  chiffre  S.  P.  plusieurs 
lois  sculpté  sur  la  rampe.   Sur  le  devant  de  la  tribune,  un 
bas-reliei  représente,  en  bon  style,  la  Guérison  du  boiteux  par 
sain!  Pierre  et  saint  .Jean.  Deux  palmiers  portent  l'abat-voix 
el  les  attributs  de  la  Foi,  de  l'Espérance  et  de  la  Charité  le 
surmontent.  Avant  la  Révolution,  la   chaire  était  simple  et 
sans  ornements,  mais  on  la  conservait  comme  une  précieuse 
relique,  parce  que  saint  Bernard  avait  prêché  de  là  aux  Con- 
ciles tenus  à  Reims  en  1119  et  en    1151.  Sauvé  lors  de  l'in- 
cendie de  1211,  le  vénérable  monument  avait  repris  sa  place 
dans  l'édifice  reconslruil  en   1212.  Il  était  couvert  de  drape- 
ries qui  dissimulaienl  sa  simplicité.  Si  l'édifice  de  Notre-Dame 
est  marqué  du  sceau  de  la  plus  parfaite  unité,  il  n'en  est  pas 
ainsi  de  l'ameublement  et  des  décors.  Chaque  siècle  y  laisse 
des   traces   de  son   passage.   La   Cathédrale  est  vivante,  dit 
Victor  Hugo,  elle  ressemble  à  une  rucheoù  chaque  abeillccon- 
slruit  sa  cellule  el  marque  son  passage.  Cette  variété,  dans  les 
détails,  est   tout  à  fait  dans  Tordre.   Nous  aurons  à  la  con- 
stater souvent. 

Souvenir  de  saint  Nicaise.  -  Au  milieu  de  la  nef,  dans  la 
travée  qui  suit  la  chaire,  on  foule  aux  pieds  une  dalle  carrée 
,,('  marbre  noir,  m.,-  laquelle  se  lil  l'inscription  suivante  (que 
nous  traduisons  du  latin):  Ici  fut  décapité  saint  Nicai<e 
martyr,  en  107.  Il  s'était  avancé  à  la  rencontre  des  Van- 
dales jusqu'au  seuil  de  son  église  ;  il  y  fut  massacré,  et  sa 
mort  sauva   miraculeusement   son  peuple.  Jusqu'en  1744,  et 
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de  temps  immémorial,  un  cierge  brûlait  au-dessus  de  cette 
place  vénérée,  et  un  petit  monument  s'élevait  là  où  l'on  ren- 
contre aujourd'hui  l'inscriplion.  La  forme  circulaire  du  monu- 
ment Pavait  fait  nommer  vulgairement  la  roue,  ou  la  rouelle 
de  saint  Nicaise.  Deux  autels,  adossés  au  Jubé,  en  étaient 
voisins;  l'un  d'eux  avait  reçu  le  nom  d'autel  de  la  rouelle. 

Grille.  —  Encore  un  pas,  nous  touchons  à  la  grille  pseudo- 
gothique dessinée  en  1825  par  M.  Mazois,  architecte  célèbre  par 
ses  études  sur  Pompéi  et  le  Palais  de  Scaurus.  Quand  donc 
cette  œuvre  disgracieuse  sera-t-elle  remplacée  par  une  autre, 
qui  ne  viendra  pas  de  Pompéi? 

Jubé.  —  A  cette  même  place  subsista  jadis,  de  1417  à  17  H. 
un  élégant  jubé  en  pierre.  Le  Christ  qui  le  décorait  esl 
actuellement  dans  la  première  chapelle  de  droite,  où  nous 
le  retrouverons.  Les  piliers,  de  chaque  côté,  portent  encore 
les  traces  des  deux  tourelles  renfermant  les  escaliers  du 
jubé.  Tous  nos  Rois  depuis  Charles  VII,  amené  par  Jeanne 
d'Arc  le  17  juillet  1429,  jusqu'à  Louis  XV  en  1722,  furent 
intronisés  sur  ce  jubé.  Henri  IV  seul  fait  exception. 

Chœur.  —  Voici  le  chœur.  Il  comprend  trois  travées  en 
tières,  deux  appartenant  à  la  nef  et  une  au  transept.  (Nous 
avons  expliqué  plus  haut  cet  emplacement  exceptionnel.)  Le 
pavé,  en  carrés  <lc  marbre  noir  el  gris,  encadré  de  noir,  date 
de  1828. 

Stalles.  Culs-de-lampe.  —  Les  deux  côtés  <ln  chœur  sont 
garnis  de  deux  rangées  d<>  stalles  :  \  ingl  six  en  haul .  \  ingt  el 
une  en  b;is.  Elles  remplacèrenl  <mi  I7î.*>  celles  que  Pierre  de 
Laval,  archevêque  de  Reims,  avail  construites  en  1490,  el 
qui,  elles-mêmes,  succédaienl  à  de  plus  anciennes.  Ces  stalles 
son!  -impie-,  commodes  el  de  bon  goût.  Le  chapitre  exigea 
du  chêne  de  Hollande,  débité  depuis  six  ans  pour  la  confec 
lion  des  stalles.  On  abattil  alors  en  partiels  colonne  engaj 
dans  l<-  pilier,    vers  le  chœur,  afin   de   n<'  poinl    rompre  lu 
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LE  JUBÉ  AVANT    l'Iil    (D'APRÈS    JACQUES  CELLIER). 

ligne  affectée  aux  stalles.  Les  culs-de-lampe,  pseudo-romans, 
moulés  en  plâtre  el  appliqués  au  bas  de  la  colonne  tronquée, 
sonl  d'une  date  beaucoup  pins  récente  (1825  probablement). 


Orgue  du  chœur.  —  A  l'entrée  du  chœur,  dans  la  première 
arcade  de  droite,  on  admire,  depuis  I  sr>7,  l'orgue  d'accompa- 


DE    REIMS  9a 

gnement  et  son  buffet  gothique,  aussi  remarquable  de  com- 
position que  d'exécution.  M.  Arveuf  en  donna  les  dessins, 
M.  Ventadour  les  exécuta.  Ce  buffet  figure  un  portique  à 
ogives  orné  de  trois  tourelles  et  de  contreforts  à  jours.  Des 
statues,  des  hauts  et  bas-reliefs  complètent  ce  bel  ensemble 
dont  tous  les  détails,  moulures,  ornements,  sculptures,  etc., 
sont  empruntés  à  la  Cathédrale  même. 

Sanctuaire.  Le  sanctuaire  embrasse  le  carré  du  tran- 
sept. Les  quatre  énormes  piliers  qui  en  marquent  les  angles 
sont  destinés  à  soutenir  la  grande  flèche  centrale;  c'est  ee 
qui  explique  leur  solidité. 

Autel.  —  En  face  de  nous  est  le  maître  autel,  élevé  en  I"  17, 
en  style  Louis  XV.  Il  est  fait  d'un  assemblage  de  marbres 
très  précieux  et  parfaitement  travaillés.  Les  deux  plaques  de 
marbre  blanc  qui  décorent  le  devant  de  l'autel,  sur  les  deux 
faces  (car  cet  autel  est  double),  remplacent  deux  tables  d'or 
pur  dont  l'autel  était  enrichi  avant  la  Révolution. 

Chandeliers  et  croix.  —  Sur  l'autel  sont  six  chandeliers  el 
une  croix  en  bronze  doré,  provenant  du  sacre  de  Charles  X 
Les  chandeliers  ont    lm  6ô  de  haut  et  la  croix   2,u60.   Connue 
œuvre  d'art,  ces  objets  sont  remarquables. 

Au-dessus  de  l'autel  se  trouvait  un  tabernacle  supendu  où 
se  conservait  le  Très  Saint-Sacrement,  usage  forl  antique,  el 
remontant  à  quinze  siècles  dans  la  Cathédrale  de  Reims.  1  n 
scrupule  liturgique  vint  l'interrompre  en  1856,  alors  que 
I).  Guéranger  l'introduisait  à  Solesmes.  Faisons  des  vœux 
ardents  afin  que  celle  suppression  ne  soil  p;i^  pour  toujours. 

Pavé.  —  Dans  le  sanctuaire  sonl  encore  inhumés  vingl 
deux  archevêques  de  Reims,  donl  le  premier  fui  Henri  de 
France,  en  1175,  el  le  dernier,  François  de  Mailly,  en  1721. 
I  n  grand  nombre  d'autres  reposenl  dans  le  chœur,  depuis 
ta  lin  du  x'  siècle.)  Par  une  décision  capitulaire  à  jamais 
regrettable,  leurs  dalles  funéraires  furenl  enlevées  en   I7-V3 
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pour  Laisser  place  à  un  pavage  uniforme,  remplacé  en  1797 
par  le  dallage  actuel,  tiré  de  Saint-Nicaise,  où  l'avait  posé 
cinquante  ans  plus  lût  un  marbrier  nommé  Thomas,  du 
Nainaut. 

Trône  archiépiscopal.  — -  C'est  à  M.  Viollet-le-Duc  que  la 
Cathédrale  doil  ce  trône  pontifical  en  chêne  sculpté,  posé  là 
en  1870.  Sa  forme  n'est  pas  heureuse,  et  il  ôte  aux  fidèles  la 
vue  du  sanctuaire  et  des  magnifiques  cérémonies  de  nos 
grands  offices  pontificaux?  En  posant  l'autel,  comme  à  Saint- 
Pierre  de  Rome,  au  centre  des  quatre  bras  du  transept,  on  a 
voulu  offrir  à  la  vue  tout  ce  qui  s'y  passe  de  grand  et  de  tou- 
chant, ne  le  cachons  pas. 

Abside.  Chandeliers.  -  Derrière  le  maître  autel  s'ouvre 
un  second  sanctuaire  remplissant  toute  l'abside.  L'autel 
qu'on  y  voit  a  été  construit  en  1764  pour  l'abbatiale  Saint- 
Nicaise;  transporté  à  la  place  où  nous  le  voyons,  il  y  fut 
bénit  le  là  janvier  1797^,  jour  de  la  Saint-Remi.  On  ne  saurait 
trop  admirer  la  garniture  de  cet  autel  -  -  la  croix  et  les  six 
chandeliers  —  aussi  remarquables  par  l'élégance  du  dessin 
que  par  le  fini  du  travail.  Ils  furent  exécutés  en  1784  et 
donnes  par  M.  Millet,  chanoine  et  doyen  du  chapitre,  ainsi 
que  le  constate  une  inscription  gravée  sur  la  croix. 

Tombeau  du  Cardinal  de  Lorraine.  —  Jadis,  de  1574  à 
1741,  s'élevait  derrière  l'autel,  encore  nommé  aujourd'hui 
Vauteldu  Cardinal,  un  monument  formé  de  quatre  piliers  de 
marbre  noir,  supportant  une  pierre  aussi  large  que  l'autel 
même,  et  posée  à  plat,  comme  une  table,  sur  les  quatre 
piliers.  Un  caveau,  situé  au-dessous,  renferme  encore  les 
cendres  de  Charles  de  Lorraine,  décédé  à  Avignon  en  1574, 
cl  qui  avait  choisi  cet  endroit  pour  sa  sépulture.  Auprès  de 
lui  repose  également  Louis  III  de  Lorraine,  cardinal  de 
(iui^c.  archevêque  de  Reims,  son  petit-neveu,  décédé  en 
1621.  Avec  le  consentement  du  grand-duc  de  Toscane,  chef 
de  la  famille  de  Lorraine,  on  supprima  les  piliers  en    1711, 
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afin  de  dégager  pour  la  vue  le  fond  de  l'église,  el  Ton  posa  au 
ras  du  pavé  la  pierre  où  on  lit  encore  les  mots  dictés  par  le 
grand  cardinal  :  Ego  credidi  quia  tu  es  Christus  filius  Del 
vivi,  quiin  huncmundum  venisti.  Expecto  donec  veniat  irnmu- 
tatio  mea.  Dans  la  même  sépulture  repose  le  corps  de  S.  E. 
Mgr  le  Cardinal  Langénieux.  Son  chapeau  cardinalice  est 
suspendu  au-dessus,  au  centre  de  l'arcade  ogivale  qui  relie 
les  derniers  piliers. 

Pierres  tombales.  —  A  droite  et  à  gauche  du  même  autel, 
sont  deux  curieux  spécimens  de  pierres  tombales,  les  plus 
riches  du  xme  et  du  xive  siècle.  Elles  ont  été  retirées  de  la 
place  qu'elles  occupaient,  Tune  dans  la  nef,  l'autre  dans  la 
chapelle  saint  Calixte,  pour  échapper  ici  à  la  destruction 
dont  elles  étaient  menacées.  Elles  portent  les  noms  des  cha- 
noines Gilles  de  Pégorare,  et  Jean  Pantouf. 

Chaire.  —  Une  chaire  artistique  vient  d'être  offerte  à  la 
Cathédrale  et  posée  dans  l'abside  (1888).  Œuvre  très  remar- 
quable du  xvne  siècle,  elle  rappelle  dans  plusieurs  médaillons 
la  vie  de  sainte  Thérèse;  les  ornements  sont  très  riches  el  du 
meilleur  goût. 

Revenons  vers  le  portail,  en  portant  nos  regards  sur  la 
partie  haute  de  l'édifice,  que  nous  nous  n'avons  pas  encore 
contemplée. 

Élévations    et    voûtes.   —    Quatorze    travées    de   hautes 

voûtes,  sans  compter  le  chevet,  remplissent  celle  ii ense 

étendue.  Aussi  hardies  que  légères,  elles  reposent  sur  les 
arcs-doubleaux  el  les  arêtiers  qui  se  croisent  ;'i  leur  milieu. 
Les  clefs  sont  simples;  autrefois  peintes  et  dorées,  elles  l'on! 
élé  de  nouveau  en  18*25,  avec  la  voûte  entière. 

Voici  comment  M.  Bénart,  architecte  à  Sainl  Quentin 
(Aisne),  décrit  notre  abside  :  «  Elle  <i<l  divisée  en  trois 
»  étages  :  arcades  du  collatéral,  triforium,  claire-voie  formée 
»  de  fenêtres  divisées  comme  <mi  deux  baies  el  surmontées 
»  dune  large  rose.  Les  grandes  colonnes  du  rez  d<-  chaussée 
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i  sont  raidies  du  côté  de  la  poussée  au  vide  par  une  colon- 
»  nette  unique  placée  en  avant,  disposition  spéciale  que  nous 
»  ne  retrouvons  nulle  part  qu'à  Soissons.  Le  triforium  est 
»  pris  dans  l'épaisseur  du  mur  qui  reste  plein  derrière,  et  se 
»  compose  de  simples  arcatures  ogivales  portées  sur  des 
»  colonnettes  circulaires.  Les  travées  du  triforium  absidal 
»  sont  composées  de  deux  arcatures  égales,  entre  lesquelles 
»  s'engage  le  meneau  de  la  fenêtre  supérieure.  »  Seules,  les 
cinq  travées  centrales  sont  conformes  à  la  description  que 
nous  venons  de  transcrire.  Les  suivantes,  à  droite  et  à 
gauche,  ont  leurs  arcades  en  plein  cintre,  et  les  deux  der- 
nières, voisines  du  transept,  comptent  quatre  arcatures  au 
lieu  de  deux,  d'après  le  système  suivi  dans  tout  le  reste  de 
l'édifice. 

VITRAUX 

Pour  étudier  en  détail  les  vitraux,  il  faudrait  remonter  au 
triforium  (nous  l'avons  dit  plus  haut,  p.  77). —  Nous  pouvons 
néanmoins  indiquer  d'en  bas  tous  les  sujets.  Disons  avant  tout 
que  les  vitraux  de  Reims,  surtout  ceux  de  l'abside  et  les  roses 
du  nord  et  du  couchant,  peuvent  lutter  glorieusement  avec 
ce  que  le  Moyen  Age  nous  a  laissé  de  plus  parfait.  Le  P.  Mar- 
tin, dans  sa  grande  Monographie  des  Vitraux  de  Bourges,  a 
donné  en  trois  planches  la  gravure  des  verrières  de  notre  ab- 
side, qu'il  regarde  à  bon  droit  comme  Tune  des  merveilles  de  • 
l'art  à  sa  plus  belle  époque.  En  voici  les  sujets  en  deux  mots  : 

Abside.  La  Métropole  et  les  suffragants  de  Reims.  Les 
Roses.  —  Au  centre,  dans  le  haut  de  la  fenêtre,  l'église  du 
ciel  :  Notre- Seigneur  en  croix,  à  droite  du  spectateur  (excep- 
tion  remarquable),  et  la  Très  Sainte  Vierge  à  gauche.  —  Au- 
dessus,  dans  la  pointe  de  l'ogive,  le  Père  Eternel  bénissant. 
A  droite  et  à  gauche  du  Christ  et  de  la  Vierge,  les  Apôtres 
el  les  Évangélistes.  —  Saint  Pierre  à  gauche  du  Christ.  Au- 
dessous,  et  comme  en  pendant,  l'Église  de  la  terre  :  l'Arche- 
vêque de  Reims,  Menti  de  Braine,  avec  son  nom  Anricus  à 
la  hauteur  des  épaules,  el  auprès  de  lui  son  épouse,  l'Eglise 
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métropolitaine  de  Reims.  L'Archevêque  est  au-dessous  du 
Christ  et  la  Métropole  au-dessous  de  la  Très  Sainte  Vierge. — 
Puis,  par  ordre,  sous  les  apôtres  et  suivant  leur  rang  dans  la 
Province  :  Soissons,  le  premier  suft'ragantde  Reims,  el  après 
lui,  Laon,  Reauvais,  Noyon,  Senlis,  Tournay,  Cambrai,  Châ- 
lons,  Therouenne,  Amiens,  etc.,  et  à  leur  côté  une  Cathédrale. 
—  Mais,  parce  que  le  nombre  des  fenêtres  ne  suffisait  pas  pour 
représenter  les  douze  évêques  et  les  douze  églises,  quelque:-» 
diocèses  n'ont  que  l'un  ou  l'autre.  Les  six  lobes  de  la  petite 
rose  couronnant  les  deux  lancettes  de  la  fenêtre  et  le  centre 
de  cette  même  rose  sont  consacrés  à  la  légende  des  deux 
apôtres  peints  en  dessous.  La  rose  centrale  porte,  au  milieu, 
le  tombeau  de  Jésus  ressuscité,  et  dans  les  six  lobes  des 
anges  tenant  en  main  les  instruments  de  la  passion:  le  Christ 
à  la  colonne  et  les  saintes  femmes  au  tombeau.  On  écrirait 
un  volume  si  l'on  voulait  expliquer  en  détail  ces  verrières 
merveilleuses.  Le  nom  de  l'Archevêque  de  Reims,  Henri 
de  Rraine,  fixe  d'une  façon  positive  la  date  de  ces  vitraux  : 
1226-1240. 

Transept.  Une  grande   partie  des   fenêtres  de   l'étage 

supérieur  est  remplie  de  grisailles  antiques  du  plus  grand 
prix,  recouvertes  malheureusement  en  1825  par  un  badigeon 
déplorable.  Dans  le  transept  méridional,  en  regardant  l'ouest, 
est  une  curieuse  verrière  qui  ;i  sans  doute  servi  d'essai  pour 
les  fenêtres  de  l'abside.  La  disposition  es!  la  même,  mais  le 
style  grossier  est  plus  ancien.  D'une  part,  eu  haut,  la  \  ierge 
el  l'Enfant  Jésus,  et,  au-dessous,  une  Cathédrale.  D'autre 
part,  saint  Jean-Baptiste  avec  VAgnus  hri.ru  pendant  avec 
la  Vierge,  tandis  que  la  figure  de  l'Archevêque  de  Reims  est 
ru  regard  de  son  église. 

Rose  du  nord.       Composition  du  xnr3  siècle,  restaurée  en 
1869;  elle  représente  la  Création  du  momie,  complétant  ainsi 
la  décoration  si  richement  sculptée  du  dehors.  Vu  centre,  le 
Père  Éternel,  bénissant  :  autour,  en  commençant  par  le  haut 
Adam  créé;  le  Paradis;  Adam  chassé  :  Eve  allaite  ses  enfants 
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A.bel  et  Gain,  etc.  Puis  des  animaux  de  toute  espèce,  oiseaux, 
poissons,  quadrupèdes,  achevant  de  figurer  l'histoire  des  six 
jours. 

Rose  du  midi.  Au  midi,  peinture  de  1581  exécutée  par 
Nie.  Dérodé,  artiste  rémois,  célèbre  à  cette  époque  et  dont  le 
nom  se  lit,  avec  la  date,  sur  la  verrière.  Jésus-Christ,  au  cen- 
tre, drapé  de  rouge.  Autour,  les  douze  Apôtres  reliés  par  des 
arabesques  et  des  tètes  d'anges.  C'est  le  dessin  correct  de  la 
Renaissance,  mais  l'art  du  peintre-verrier  a  disparu. 

Nef.  -  Toutes  les  verrières  de  la  nef  figurent  des  Rois  en 
haut,  des  Archevêques  en  bas.  Disposition  particulière  à  la 
Cathédrale  de  Reims  et  contraire  aux  règles  de  la  liturgie, 
mais  très  facile  à  expliquer  dans  la  Cathédrale  des  Sacres.  Ce 
sont  bien,  en  effet,  les  Rois  de  France  et  les  Archevêques  de 
Reims,  car  dans  les  premières  fenêtres  du  chœur,  à  droite  en 
regardant  l'autel,  on  lit  les  noms  de  Donatien,  Vivent, 
Baruch.  de  Karolus,  etc.  Les  petites  roses  de  chaque  fenêtre 
portent  des  sujets  simples  et  variés,  mais  dont  l'énumération 
nous  entraînerait  trop  loin.  Ce  qui  frappe  en  contemplant 
cette  série  de  vitraux,  c'est  que  les  plus  rapprochés  du  tran- 
sept, remontant  au  xiir3  siècle  sont  supérieurs  de  beaucoup  cà 
ceux  que  le  xive  siècle  a  placés  dans  les  fenêtres  voisines  du 
portail. 

Étage  inférieur.  —  L'étage  inférieur  a  perdu  ses  verrières 
anciennes  au  xviir3  siècle;  il  ne  reste  plus  que  quelques  frag- 
ments aux  deux  dernières  baies  voisines  du  grand  portail. 

Au-dessous  de  la  rose  du  transept  sud,  trois  grands  vitraux 
modernes  évoquent  la  mémoire  des  saints  qui  ont  illustré  le 
Chapitre  de  lirims  :  saint  Bruno  qui  institua  l'ordre  des  Char- 
treux; saint  Urbain  If,  le  pape  des  croisades;  saint  Jean- 
Baptiste  de  la  Salle,  le  fondateur  des  Frères  des  Écoles 
chrétiennes. 

Grande  rose.  Mais  le  vitrail  le  plus  splendide,  au  milieu 
de  lonles  c<'s  spl^Nd^iu\stf  r,'ftst,  la  grande  rose  du  portail  occi- 
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dental.  Large  autant  que  la  nef  majeure,  elle  était,  connue 
architecture  et  comme  solidité,  de  la  conception  la  plus  heu- 
reuse. C'est  M.  Viollet-le-Duc  qui  en  a  fait  la  remarque  dans 
son  Dictionnaire  (t.  VIII,  p.  57-58,  art.  Rose).  Comme  peinture 
sur  verre,  on  peut  la  qualifier  de  chef-d'œuvre  incomparable. 
Arrêtez-vous-y  par  une  après-midi  d'été,  quand  le  soleil  la 
traversera  de  toute  la  force  de  ses  rayons.  Cette  épreuve, 
funeste  à  tous  les  vitraux,  fatalement  dévorés  par  le  grand 
jour,  fera  valoir  notre  verrière  ;  elle  luttera  avec  le  soleil  et 
elle  sortira  victorieuse,  d'autant  plus  fulgurante,  que  l'astre 
du  jour  aura  plus  d'éclat.  Un  fort  beau  sujet  y  est  figuré  : 
V Assomption  delà  Très  Sainte  Vierge,  complétant  ici,  comme 
au  portail  du  nord,  les  sujets  sculptés  à  l'extérieur.  Marie  est 
au  centre  ;  autour  d'elle,  anges,  rois,  patriarches,  forment  sou 
cortège;  elle  monte  au  ciel  eu  élevant  ses  bras,  comme  ses 
yeux,  vers  le  Père  Éternel  qui,  de  la  petite  rose  située  à  la 
pointe  de  l'ogive,  l'attire  en  lui  présentant  l'Enfant  Jésus. 

Pour  conserver  ce  chef-d'œuvre  menace  par  l'écartemeni 
des  tours  du  portail,  on  enlève  en  ce  morne  ni  (1907)  la  mas- 
sive arcade  de  pierre  qui  le  surmonte  et  on  la  remplace  par 
une  puissante  armature  de  fer  et  de  ciment  armé.  Celle-ci, 
beaucoup  plus  légère,  assure  cependant  toute  la  solidité 
nécessaire. 

Galerie.   —  Au-dessous  de  la  rose  règne  la  galerie  conti 
ouant  le  trïforium,  éclairée,  selon  le  style  du  xiV  siècle,  au 
quel  appartient  le  portail.   Les  neuf   baies  son!    garnies  de 
figures  remaniées  en    I  s r> i .  mais  en  très  grande  portion  avec 
des  fragments  d'anciens  vitraux  H  d'après  l<i-  traditions  anti- 
ques. Or,  la  tradition  rémoise  voyait  là  le  sacre  de  <  lharles  VII. 
I  ii  Roi  au  milieu  :  des  personnages  laïques  el  ecclésiastiques 
figurant  le^  Pairs  de   France.  Est-ce  bien  le  sacre  de  Char 
les  VU  avec  la  Pucelle?       Est-ce  le  sacre  de  Clovis  avec  Clo 
tilde  etAlboflède?       N'es!  ce  pas  plulôl  un  Bacre  en  général 
rappelanl  tous  les  autres?  Quoi  qu'il  en  Boit,  ce  sujcl  est, 
comme  la  grande  rose,  <m  harmonie  avec  I  ornementation  du 
dehors,  il  répète  la  galerie  du  Gloria. 
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Rose  inférieure.  —  La  rose  inférieure  encadrée  dans  le 
tympan  de  la  porte  a  été  exécutée  en  ITSi  par  le  vitrier  du 
chapitre.  Puisse-t-elle  disparaître  du  lieu  qu'elle  déshonore 
et  l'aire  place  à  uneautre  verrière  digne  d'être  mise  en  regard 
du  chef-d'œuvre  qui  règne  au-dessus. 

Vitraux   des  portes  latérales.  Pour  en  finir  avec  les 

vitraux  du  portail,  disons,  pour  mémoire,  que  dans  les  tym- 
pans des  poiles  latérales  on  a  encadré  au  milieu  des  vitres 
blanches,  dans  les  quatre-feuilles  et  les  trilobés,  des  sujets 
peinls  au  xvie  siècle  avec  une  grande  délicatesse.  —  On  voit 
d'un  côté  un  Christ  en  croix;  de  l'autre,  une  Assomption  ou 
une  Pentecôte.  Déjà  les  verrières  de  la  galerie  du  grand  por- 
tail ont  employé  de  nombreux  fragments  de  la  même  époque; 
ils  proviennent,  sans  doute,  des  fenêtres  des  bas  côtés, 
dépouillées  de  leurs  verres  peints  au  xvme  siècle. 

Restent  à  décrire  les  merveilleuses  sculptures  encadrant 
les  trois  portes,  et  qui  n'ont  leurs  analogues  dans  aucune  église 
du  Moyen  Age. 

Porte   centrale.  Sculptures.  Trumeau.    Linteau.    — 

Adossé  au  trumeau,  saint  Nicaise  tenant  sa  tête  entre  les 
mains.  A  droite  et  à  gauche,  dans  l'embrasure  de  la  porte,  des 
bourreaux  qui  ont  martyrisé  le  saint  Evêque  ;  des  anges, 
témoins  de  son  triomphe.  Sur  le  linteau,   une   légende 

inexpliquée  jusqu'ici,  où  l'on  voit  deux  femmes,  un  grand  feu 
allumé,  des  personnages  immolés.  —  Attendons  qu'un  heu- 
reux hasard  fasse  découvrir  dans  quelque  vie  de  saint  les  faits 
représentés  ici. 

Encadrement.  Autour  de  la  porte  et  jusqu'à  la  hauteur 
du  triforium,  on  a  évidé  la  muraille  en  niches  élégantes,  fer- 
mées par  une  arcade  en  trilobé,  séparées  de  niches  inférieures 
par  une  décoration  en  feuillages,  copiés  avec  un  art  des  plus 
délicats  sur  la  flore  du  pays.  Des  animaux  fantastiques  rem- 
plissent les  écoinçons  laissés  de  part  et  d'autre  par  l'inflexion 
du  I  rilobe,  vers  le  haut. 
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S.  Jean-Baptiste.  -  A  droite  du  spectateur  est  la  vie  de 
sainl  Jean-Baptiste,  précurseur  du  Messie.  Montons,  de  bas 
en  lia  u  I.  et  lisons  de  gauche  à  droite:  1°  le  prêtre  catholique, 
donnant  la  communion  à  deux  guerriers  et  prononçant  la 
parole  de  saint  Jean  :  Ecce  agnus  Dei.  2°  Saint  Jean  prêche  : 
la  Cognée  est  à  I"  racine  de  V arbre.  3°  Il  reprend  Ilérode  et 
Hérodiade.  i"  Il  annonce  le  Messie,  car,  portant  Yagneau,  il 
dit  Ecce  agnus  Dei.  5°  L'ange  avertit  Zacharie  pendant  que 
celui-ci  encense  l'autel.  6°  Quatre  statues  :  Jésus  dans  le 
Jourdain,  Jean  le  baptise,  deux  anges  le  servent.  7°  Dernier 
rang,  six  figures  :  Jésus  prêche  et  les  disciples  de  Jean  vien- 
nent lui  demander  s'il  est  le  Messie  :  tu  ex  qui  venturus  es? 

Le  Messie.  —  A  gauche.  —  Après  la  prophétie,  voici  la 
réalisation.  1°  Isaïe,  Malaehie,  David  couronné,  qui  ont 
annoncé  Jésus-Christ.  2°  Un  ange  apparaît  à  Anne  et  à 
Joachim.  5°  Ils  se  rencontrent  à  la  Porte  dorée.  4°  Un  per- 
sonnage, au  centre,  tient  dans  ses  mains  une  crèche  avec  le 
bœuf  et  l'âne,  deux  autres  l'accompagnent.  5°  et  6°  Massacre 
des  innocents.  7°  A  gauche,  Fuite  en  Egypte,  un  Ange, 
Marie,  saint  Joseph,  Moïse  et  le  Buisson  ardent,  Gédéon  à 
genoux. 

Rien  n'égale  la  beauté,  le  fini,  le  caractère  religieux  de 
ces  statues,  qui  suffisent  à  elles  seules  pour  placer  la  sculp- 
ture de  Notre-Dame  de  Reims  au  premier  rang.  Aussi  plu- 
sieurs d'entre  elles  ont  été  moulées  aux  frais  de  l'État  pour 
enrichir  le  Musée  national  du  Trocadéro. 

Porte  du  nord.  -  -  Comme  on  le  voit,  cette  décoration  tout 
entière  se  relie  avec  l'extérieur,  consacré  à  la  glorification 
de  la  Très  Sainte  Vierge  et  à  la  représentation  de  ses  mys- 
tères. Il  en  sera  de  même  aux  deux  autres  portes.  --  A  notre 
droite,  en  regardant  le  portail,  nous  trouvons  la  porte  du 
nord.  Le  sujel  extérieur  est  le  Crucifiement  et  toute  la  vie  du 
Christ;  voici  les  sujets  de  l'intérieur.  Surquatre  rangs,  deux 
à  deux,  à  chaque  côté  de  la  porte  :  seize  écrivains  sacrés, 
apôtres  ou  prophètes.  Autour  de  l'ogive  très  élancée  qui  en- 
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cadre  la  porte,  deux  cordons  de  statues,  non  plus  en  ronde- 
bosse,  mais  en  demi-relief,  afin  de  pouvoir  suivre  la  courbure 
de  l'arcade;  le  cordon  intérieur  a  quatre  statues,  l'autre 
cinq;  au  total  dix-huit  pour  les  deux  cotés.  Ces  statues 
s'accouplent  généralement  deux  à  deux.  Commençons  par  la 
gauche  et  montons  :  1°  Isaac  porte  en  croix  le  bois  du  sacri- 
fice, Abraham  le  suit.  2°  Deux  Israélites  contemplent  le 
serpent  d'airain  élevé  par  Moïse.  5°  L'agneau  pascal.  i°  Les 
portes  marquées  de  son  sang.  5°  En  haut,  Élie  et  la  veuve  de 
Sarepta.  Descondons  :  1°  Jésus  et  la  Samaritaine,  très  beau 
groupe.  2°  Même  sujet,  suite.  3°  Guérison  de  la  belle-mère 
de  saint  Pierre.  4°  Vocation  de  saint  Mathieu. 

Linteau.  —  Sur  le  linteau  :  histoire  de  saint  Etienne,  se 
terminant  à  la  porte  correspondante;  absolument  comme 
l'histoire  de  la  conversion  de  saint  Paul  snr  le  linteau  opposé 
à  l'extérieur. 

Porte  du  midi.         Au  dehors,  nous  avons  étudié  le  Juge 
ment  dernier  el  l'Apocalyse]  en  voici  le  complément.  Dans 
les  pieds-droits  de  la  porte,    de  chaque    côté  el   en   ronde 
bosse  :  seize  prophètes  comme  à  la  porte  du  nord.       Autour 
de  l'arcade,  en  demi-relief,  toujours  en  moulant  el  en  com 
meneant  par  notre  gauche  :  1°  Les  quatre  vents  retenus  par 
les  anges.  2°  Saint  Jean  écrit.  3°  Des  anges  tiennent  le  livre 
fermé  el  un  listel.  —  Descendons  :   Ie  Anges  sonnant  de  la 
trompette   et  portant  un  livre.    2°  Adorateurs  de   la    Bête. 
3°   Homme  monté   sur   le   dragon.   1°  Une   femme   ayanl  la 
lune  -(Hi-  les  pieds.  •>"  Jésus-Chrisl   tienl  la  coupe  des  ven 
geances.  6°  \j-  dragon  poursuil  la  femmequi  \i<Mil  d'enfanter. 

Mêmes  remarques  qu'à  la  porte  centrale  sur  l<"  mérite  de 
ces  sculptures  el  sur  la  riche  décoration  qui  les  accompagne 

Tambours  des  portes.        Quand  donc  auronl  disparu  ces 
immenses  boiseries  qui  masquent  nos  merveilleuses  sculp 
tures  el  abritent  tout  autre  chose  que  l'intérieur  de  l'église 
contre  les  coupa  de  vents?  Elles  sont  belles  et  bien  Bculpti 
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nous  en  convenons.  Elles  ont  été  exécutées  pour  Saint-Ni- 
caise,  en  ITlii,  sous  le  Prieur  Dom  Humbert,  et  achetées  par 
la  cathédrale  en  I7(.>7  au  brasseur  Santerre,  acquéreur  aux 
enchères  nationales  de  l'église  Saint-Nicaise.  Oui!  mais  nous 
bénissons  d'avance,  au  nom  de  Notre-Dame  de  Reims, 
l'architecte  qui  saura  l'en  délivrer. 

Bas  côtés.  Tournons  maintenant,  par  la  droite,  autour 
de  l'édifice,  en  entrant  dans  les  bas  côtés.  —  Regrettons, 
avant  tout,  qu'ils  n'aient  point  reçu  la  décoration  que  l'archi- 
tecte leur  avait  destinée  :  une  série  d'arcades  simulées,  por- 
tées par  des  colonnes,  comme  nous  le  voyons  dans  les 
croquis  de  Villard  de  Honnecourt,  et  comme  nous  les  trou- 
vons aux  chapelles  du  rond-point.  -  Les  murs,  cachés  acci- 
dentellement par  les  tapisseries,  y  auraientperdu  leur  nudité 
et  gagné  un  mouvement  et  une  vie  qui  leur  manque.  Mais 
en  revanche  félicitons  hautement  notre  cathédrale  de  n'avoir 
pas  subi,  comme  ses  sœurs  d'Amiens  et  de  Laon,  la  fâcheuse 
addition  des  chapelles  latérales  à  la  nef,  et  construites  entre 
les  contreforts.  Ainsi  aurait  été  effacé  ce  cachet  noble  et 
grave  du   xme  siècle,  si  admirable  à  Notre-Dame  de  Reims. 

Escalier.  —  Dans  l'angle  même  s'ouvre  un  escalier  en 
colimaçon,  montant  jusqu'à  la  hauteur  des  tours.  Le  côté 
du  nord  en  a  un  tout  semblable,  réservé  sux  sonneurs  et  par 
lequel  nous  faisions  tout  à  l'heure  notre  ascension. 

Porte  du  Cerf.  -  La  deuxième  travée,  à  partir  du  portail, 
contient  une  porte,  jadis  murée.  Cette  porte  ouvrait  primiti- 
vement sur  la  cour  du  palais,  entourée  par  les  bâtiments  de 
l'officialité  et  les  prisons.  Au  milieu  de  la  cour,  se  dressait  le 
Cerf  de  bronze  dont  nous  avons  parlé  à  propos  du  Sagittaire 
(page  76).  M.  Le  Tellier  supprima  le  Cerf  en  1090,  quand  il 
reconstruisit  l'archevêché,  et  mura  la  porte.  Dans  le  siècle 
dernier,  elle  servait  d'armoire  aux  huissiers  du  chapitre 
pour  \  resserrer  leurs  robes.  A  l'extérieur,  une  belle  sculp- 
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ture  représente  au  linteau  saint  Rémi  chassant  les  démons  ei 
les  expulsant  de  la  ville. 

Bancs  de  pierre.  —  Une  triple  assise  de  pierres  superpo- 
sées, en  forme  d'émargement,  sert  de  stylobate  à  la  muraille 
et  se  relie  tout  autour  de  l'édifice  aux  tores  et  aux  scoties  de 
toutes  les  bases.  Les  murs  y  gagnent  en  élégance  et  en  soli- 
dité et  l'aspect  du  monument  y  trouve  un  complément  gran- 
diose. Chaque  pilier,  dans  sa  base,  a  reçu  une  disposition 
analogue. 


Rothier,  phot. 
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Chapiteaux.  -  Ces!  d'ici,  en  parcouranl  les  bas  côtés,  que 
nous  pourrons  étudier  le  mieux  nos  divers  chapiteaux. 
Aux  piliers  majeurs,  dil  M.  Viollet-le-Duc,  •  legroschapi- 
»  teau  conserve  son  ordonnance  propre,  ;>n  milieu  des  quatre 
,  nuire-  (couronnanl  les  colonnes  engagées).  Ceux  ci  prirenl 
»  toute  la  hauteur  du  gros  chapiteau  en  deux  assises,  mais 


os 
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»  une  seconde  astragale  vienl  les  diviser  à  mi-hauteur  ».  Par 
ce  moyeu  ingénieux,  l'architecte  résolut  un  problème  embar- 
rassant pour 
ses  confrères 
du  M  o  y  e  n 
Age. 

Feuillages. 
—  Les  trois 
derniers  pi- 
liers, vers  le 
portail,  à 
droite  et  à 
gauche,  por- 
tent pour  or- 
nement un 
feuillage  touf- 
fu et  piqué  à 
la  corbeille  du  chapiteau.  Partout  ailleurs,  ce  sont  des 
feuilles,  ou  des  arabesques,  appliquées  et  ne  formant  saillie 
que  sous  les 
abaques,  et 
en  quelques 
rares  endroits 
pour  donner 
du  m  o  u  v e  - 
ment  à  la  dé- 
coration. Les 
feuilles  sont 
I  on  I  es  co- 
piées sur  les 
pi  ;i  n  I  es  d  u 
pays. 

Animaux 
symboliques. 

-  Dans  la  rangée  de  droite  en  montant,  celle  que  nous  avons 
-«.u-  les  yeux,  à  partir  du  quatrième  pilier  jusqu'au  huitième, 
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Rothier,  pliot. 
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on  trouve  sur  la  plupart  des  chapiteaux  des  quatre  colonnes 
cantonnées  des  animaux  ou  des  personnages:  un  sagittaire, 
un  chameau,  des  enfants  portant  un  panier  de  raisins,  etc. 
Le  côté  gauche  n'a  qu'un  seul  pilier  ainsi  orné  à  rentrée 
du  chœur. 

Du  côté  droit,  à  la  première  et  à  la  troisième  chapelle, 
l'ornementation  du  chapiteau  reproduit  visiblement  les  magis- 
trales sculptures  des  plus  belles  frises  de  l'architecture  grec- 
que ou  romaine.  En  résumé:  les  chapiteaux  de  Notre-Dame 
de  Reims  sont  une  de  ses  parties  les  plus  remarquables  et 
dignes  d'accompagner  sa  merveilleuse  sculpture. 

Transept.  -  Gomme  à  Chartres  et  comme  à  Amiens,  le 
transept  est  formé  d'une  nef  majeure,  et  de  deux  collaté- 
raux, coupant  à  angle  droit  la  grande  nef  et  les  bas  côtés.  Il 
n'a  que  deux  travées  à  droite  et  à  gauche,  tandis  que  les 
transepts  de  Chartres  et  Amiens  en  ont  trois.  On  remarque 
également  qu'il  est  beaucoup  plus  rapproché  du  chevet  que 
dans  toutes  les  autres  églises.  M.  Didron  affirme  que  c'esl 
pour  figurer  mieux  le  Christ  en  croix;  nous  pensons  que 
l'allongement  opéré  au  xive  siècle,  et  nécessité  sans  doute  par 
les  Sacres,  y  a  beaucoup  contribué. 

Fonts  baptismaux.  -  -  La  cuve  de  marbre,  servant  de  fonts 
baptismaux,  ainsi  que  la  grille  qui  les  entoure,  provient  «le 
Saint-Pierre-le-Viel  ;  ces  objets  furent  transportés  ici  en  1805. 
Ils  dalent  (lu  règne  de  Louis  XVI  ;  ils  sont  assez,  insignifiants. 

Gobelins.  —  Au  mur  regardant  l'ouest  est  appendue  une 
grande  tapisserie  des  Gobelins,  copie  de  Raphaël,  el  figurant 
la  Guérison  du  Boiteujr  de  Lystre.  Celle  tapisserie  et  -<>u  pen 
danl  ont  été  confiés  à  la  Cathédrale  en  I*'»*. 

Tintoret.       A  côté,  dans  l'angle,  une  Sativité,à\x  Tintoret, 
don  du  cardinal  de  Lorraine,  rapportée  d'Italie  après  !«•  con 
cilc  de  Trente. 
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Armoire  antique.  Au  mur  du  midi,  est  une  armoire 
peinte  en  rouge,  aux  ferrures  antiques,  el  ménagée  dans 
l'épaisseur  <lu  mur:  là  se  gardai!  jadis  le  saint  chrême  et  tout 
ce  qui  était  employé  au  baptême. 

Au-dessus,  un  tableau,  don  de  S.  E.  le  cardinal  Langé- 
nieux  au  chapitre  de  Heims,  représente  son  entrée  à  Jéru- 
salem en  1893,  en  qualité  de  légat  du  pape  Léon  XIII.  Cette 
toile  est  une  œuvre  magistrale  du  peintre  James  Tissot. 

Porte  centrale.  -  -  Cette  porte,  percée  dan$  l'énorme  épais- 
seur du  mur,  conduisait  jadis  au  palais  achiépiscopal  ;  elle 
introduit  maintenant  dans  les  nouvelles  sacristies  construites 
il  y  a  environ  quarante  ans  par  M.  Yiollet-le-Due,  et  parfaite- 
ment appropriées  à  leur  destination.  On  y  a  réuni  le  Trésor.  A 
droite  et  à  gauche  de  cette  porte,  en  attenant  aux  pilastres 
accolés  au  mur,  s'ouvrent  deux  escaliers,  ménagés  pour  le 
service  des  tours  et  clochers  qui  surmontaient  primitivement 
cette  portion  de  l'édifice. 

A  la  suite,  un  tableau  du  Titien  représentant  sainte  Made- 
leine, puis  le  Christ  au  tombeau  de  Thaddée  Zucchars,  dons 
du  cardinal  de  Lorraine. 

Sous-sol  de  l'Archevêché.  —  Encore  une  porte,  surmontée 
d'un  tympan  nouvellement  orné  d'un  groupe  sculpté;  elle 
introduit  dans  une  vaste  salle,  servant  de  lieu  de  réunion 
pour  les  mariages,  catéchismes,  etc. 

Sous  la  corniche,  petit  tableau  de  Poussin,  la  Manne  au 
désert. 
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de  chaque  côté  à  la  nef  extrême  des  deux  bras  du  transept. 
Les  cinq  autres  chapelles  sont  circulaires. 

1"  Chapelle  :  Saint-Jean.  —  l,v  chapelle.  —  Saint-Jean, 
actuellement  du  Rosaire.  Jusqu'en  1740,  et  depuis  le  xme  siècle 
au  moins,  cette  chapelle  avait  été  dédiée  à  saint  Callixte,  pape, 
martyrisé  en  "l^l.  M.  J.  Godinot,  chanoine,  voulant  honorer 
son  patron,  transféra  saint  Callixte  à  la  6e  chapelle,  où  nous 
le  retrouverons  bientôt,  et  dédia  celle-ci  à  saint  Jean. 

L'Autel.  —  L'autel  est  un  des  plus  artistiques  et  des  plus 
beaux  de  la  Cathédrale.  —  Le  corps  de  l'autel,  marbre 
et  pierre,  est  dans  le  goût  de  la  Renaissance.  Le  retable, 
sculpté  en  1541  par  Pierre  Jacques,  auteur  des  statues  du 
tombeau  de  saint  Rémi  et  du  crucifix  monumental  de  Saint 
Jacques  de  Reims,  ce  retable  est  digne  de  fixer  l'attention.  — 
Au  bas,  le  Christ  mort,  entre  les  bras  de  la  Sainte  Vierge  ; 
saint  Jean  et  sainte  Madeleine  l'accompagnent.  Un  chanoine 
(le  donateur  sans  doute)  est  agenouillé  aux  pieds  du  Sauveur. 
A  côté,  en  grandes  figures,  les  patrons  du  donateur,  saint 
Antoine  et  saint  Paul.  Au-dessus,  Jésus  sortant  glorieux  du 
tombeau  ;  les  gardes  du  sépulcre  enrayés.  Entre  les  colonnes, 
les  évangélistes  et  leurs  emblèmes.  Dans  le  fronton,  le  Père 
Éternel  bénissant.  Le  tout  surmonté  d'un  grand  Christ  en 
croix,  provenant  du  jubé  de  1417.  Ce  Christ  occupa  long- 
temps le  fond  de  la  grande  nef,  à  la  hauteur  du  triforium. 
Ces  sculptures  sont  aussi  finies  sur  la  face  postérieure  que  sur 
celle  que  nous  voyons  :  preuve  certaine  que  ce  retable  servit 
à  un  autel  placé  au  milieu  d'une  arcade  sans  être  adossé  à  un 
mur,  de  façon  à  être  en  vue  des  deux  côtés.  Cet  ensemble, 
fort  beau,  a  été  restauré  en  1 8«i6. 

Mosaïque.  Jean  Godinot.  De  Y  de  Séraucourt.  —  Notons 
dans  celte  même  chapelle  :  1°  Au  centre,  mosaïque  romaine 
découverte  dans  la  cour  de  l'Archevêché  en  1849  et  replacée 
ici.  2°  Près  de  la  marche  du  sanctuaire,  épitaphe  de  Jean 
Godinot.  chanoine  de  Reims,  mort  en  1749;  son  corps  n'est 
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point  ici,  mais  dans  l'ancien  préau.  Plein  de  zèle  pour  l'em- 
bellissement de  la  Cathédrale,  il  donna  généreusement  des 
sommes  énormes;  mal  employées,  malheureusement,  non  par 
le  fait  de  M.  Godinot,  mais  par  le  goût  erroné  de  son  époque  ; 
5°  Au  pied  du  sanctuaire,  épitaphe  de  M.  Y  de  Séraucourt, 
vicaire  général  de  M.  Le  Tellier,  inhumé  en  1682.  —  La 
famille  Y  de  Séraucourt  appartient  à  l'ancien  Vermandoi<. 
aujourd'hui  canton  de  Saint-Simon,  arrondissement  de  Saint- 
Quentin  (Aisne). 

Chapelles  circulaires.  —  Les  cinq  chapelles  suivantes, 
bâties  les  premières  en  1212,  ont  été  commencées  dans  les 
données  romanes  de  celles  de  Saint-Remi,  construites  quel- 
ques années  auparavant.  Leurrez-de-chaussée  est  circulaire; 
mais,  suivant  le  perfectionnement  gothique,  on  éleva  l'étage 
en  pans  coupés.  Le  fond  est  rempli  par  trois  fenêtres  gémi 
nées,  surmontées  d'une  rose  à  six  lobes,  comme  le  sont  sans 
aucune  exception  toutes  les  autres  fenêtres  de  la  Cathédrale. 
Deux  travées  aveugles  adossées  au  mur  d'entrefend  sont 
ornées  de  fenêtres  simulées,  dessinées  comme  celles  qui  sonl 
ouvertes.  Le  rez-de-chaussée  a  reçu  pour  décorn  lion  des 
arcades  appliquées  à  la  muraille  et  portées  sur  des  colonnes 
pleines,  couronnées  de  chapiteaux  à  crochet  du  xine  siècle 
primitif. 

2'  Saint-Nicolas.  — 2e  Chapelle,  dédiée  à  sain!  Nicolas  el 
à  saint  Rémi.  Autrefois  couverte  de  peintures  murales. 
L'autel  à  baldaquin  (pie  nous  voyons  a  été  érigé  vers  I7."><> 
par  les  frères  Jacques  et  Léonard  Gentillastre. 

3'   Chapelle  Saint-Joseph.         5e  Chapelle  de   Saint-Remi, 
aujourd'hui   de   Saint-Joseph.   Tout   récemment  décorée  «l(> 
peintures  élégantes  s'harmonisanl  avec  celle  des  autres  cha 
pelles:  c'esl  l'œuvre  de  M.  Ch.  Lameire,  vitrail  Bortanl  des 
ateliers   de  M.    Vermonet,   offerl   par   M.    le   comte  Werlé 
L'autel  es!  orné  de  bas  reliefs  exécutés  par  \IM.   Wendling 

el  (  .orbel. 
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Dallage  moderne  inscrusté  de  plomb,  figurant,  d'après  la 
Genèse,  l'histoire  de  Joseph,  fils  de  Jacob;  exécuté  par 
M.  A.  Cou  tin. 

4  Chapelle  centrale. —  4e  Chapelle,  dite  de  Saint-Jacques, 
puis  de  l'ancienne  Congrégation,  aujourd'hui  du  Saint- 
Sacrement.  Restaurée  par  le  cardinal  Gousset  en  1856  et 
1857  sous  la  direction  de  M.  Viollet-le-Duc.  Autel  gothique, 
en  pierre,  par  M.  Fontenelle,  et  les  figures  de  M.  Pascal. 
Niche  et  ses  sculptures  par  M.  Corbon.  —  Le  pavé  en 
incrustation  de  ciment  est  aussi  l'œuvre  de  M.  Fontenelle. 
Vitraux,  cartons  de  Steinheil,  exécution  de  M.  Coffetier;  au 
centre,  vie  de  la  Vierge;  à  gauche,  sa  généalogie  ;  à  droite, 
ses  miracles.  Des  peintures  et  dorures  relèvent  l'éclat  des 
verrières.  Au  bas  de  la  fenêtre  de  gauche,  portrait  fidèle  du 
cardinal  Gousset.  Deux  urnes  en  bronze  doré,  portées  sur 
des  colonnes  aussi  de  bronze,  renferment,  l'une  le  cœur  du 
cardinal  Ch.  de  Lorraine  (1574),  l'autre  celui  du  cardinal 
Th.  Gousset  (1866). 

5e  Chapelle.  —  Dédiée  au  Sacré-Cœur.  Autel,  bronze  et 
jaspe  par  M.  Chertier,  dédié  au  Sacré-Cœur,  avec  les  patrons 
de  Mgr  Landriot,  enterré  au  bas,  Jean-François-Thomas- 
Anne.  Niche  d'exposition  très  riche.  Pavé  de  marbre,  et  au 
milieu  Tépitaphe  de  Mgr  Landriot,  sur  son  tombeau.  Décors 
de  bon  goût,  plus  sobres  qu'à  la  chapelle  voisine.  M.  E.  Di- 
dron  a  complété  la  décoration  de  cette  chapelle  par  trois 
verrières  de  très  bon  goût.  Les  archéologues  regretteront  ici 
l'absence  des  riches  couleurs  du  Moyen  Age;  ils  ont  raison. 
Mais  une  nécessité  s'impose  absolument  à  nos  églises  :  Y 
voir  clair!  Le  ton  doux  et  nacré  donné  par  l'artiste  à  sa  com- 
position repose  l'œil  et  laisse  pénétrer  le  jour.  L'élégance  et 
le  fini  du  dessin  supplée,  du  reste,  à  la  vigueur  du  coloris. — 
Sujet  général  :  le  Sacré-Cœur.  Au  centre  :  r Eglise,  les  Saints 
et  la  dévotion  au  Sacré-Cœur.  A  gauche  :  l'Ancien  Testa- 
ment; le  Sacré-Cœur  promis  et  symbolisé.  A  droite  :  le  Nou- 
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veau   Testament,   le  Sacré-Cœur  dans   les  paraboles    et   les 
miracles  de  Jésus-Christ. 

6e  Chapelle  Saint-Nicaise  et  Saint-Callixte.  —  D'après 
Marlot,  Flodoart  et  nos  plus  anciens  chroniqueurs,  notre 
cathédrale  reçut  de  l'abbaye  de  Cisoin,  par  l'intermédiaire 
de  l'archevêque  Foulques,  au  ixe  siècle,  les  reliques  du  pape 
saint  Callixte  qu'elle  garda  jusqu'en  1793.  Enterrées  alors 
sous  un  des  autels,  elles  n'ont  point  été  retrouvées  depuis. 
L'autel  est  à  baldaquin,  élevé  au  milieu  du  xviue  siècle.  Une 
restauration  intelligente  vient  de  rendre  à  cette  chapelle  son 
premier  lustre  (1878). 

7e  Chapelle  Sainte-Vierge.  —  La  7e  Chapelle,  dite  de  la 
Sainte-Vierge,  et  autrefois  du  Saint-Laict,  à  cause  d'une 
relique  envoyée  par  le  pape  Adrien  IV  (1154-1159),  jadis 
archidiacre  de  notre  église.  L'autel  est  en  marbre;  il  est  sur- 
monté d'un  fronton  circulaire  porté  par  des  colonnes  et  des 
pilastres  aussi  de  marbre.  La  statue  en  pierre,  signée  Ladate. 
est  une  œuvre  vraiment  artistique.  Le  tout  date  de  17  il  cl  a 
remplacé  un  rétable  de  style  flamboyant  admirable.  M.  La- 
meire,  artiste  distingué,  employa  l'année  1884  tout  entière  à 
la  restauration  de  cette  chapelle.  Ayant  retrouvé  sous  le 
badigeon  le  décor  dont  l'avait  enrichi,  en  1 5*2 i ,  l'Archevêque 
Robert  de  Lenoncourt,  M.  Lameire  eut  le  bon  goûl  de  le 
faire  revivre.  L'ensemble  est  d'un  caractère  bien  français  de 
la  fin  du  xvc  siècle,  tandis  que  l'ornementation  des  gros 
piliers  appartient  à  l'époque  de  la  Renaissance  et  revôl  un 
caractère  plutôt  allemand  qu'italien.  La  lettre  R,  partout 
reproduite,  est  l'initiale  du  nom  de  Ho/ht/  de  Lenoncourt. 
Les  fleurs  de  lis  appartiennent  à  l'écusson  du  chapitre.  La 
fenêtre  aveugle  au-dessus  de  l'autel  a  reçu  une  belle  série  de 
médaillons  dont  les  sujets  sont  empruntés  aux  Litanies  d<i  la 
Sainte  Vierge.  Des  vitraux  exécutés  par  M.  Ed.  Didron.  un 
dallage,  et  «le-  grilles  nouvelles  font  de  cette  chapelle  la  plus 
splendide  de  la  cathédrale.  Une  bienfaitrice,  aussi  modeste 
que  généreuse,  j  ••  très  largement  contribué. 
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Deux  pierres  tumulaires  marquent  ici  les  sépultures  de 
Robert  de  Lenoncourt,  archevêque  de  Reims,  mort  en  1555, 
el  celle  d'Hyacinthe  Leblanc,  évêque  de  Joppé,  suffragant 
de  Mgr  de  Rohan,  en  1755. 

Tableau  de  Saint  François.  —  Sur  la  muraille,  un  tableau 
magistral  de  J.  Hellart,  de  Reims,  aussi  intéressant  en  lui- 
même  que  par  les  souvenirs  qu'il  rappelle.  Le  sujet  est  la 
reconnaissance  des  stigmates  de  saint  François  par  le  pape 
Nicolas  V.  Le  tableau  fut  commandé  par  la  ville  pour  être 
offert  aux  Pères  Capucins,  en  reconnaissance  de  leur  dé- 
vouement lors  de  la  peste  de  1668.  Le  pape  porte  les  traits 
d'Urbain  VIII,  et  derrière  lui  on  voit  son  neveu  le  cardinal 
Antoine  Barberin,  alors  archevêque  de  Reims. 

Réserve.  —  Nous  rencontrons  dans  le  transept  nord,  à 
notre  droite  :  l°Une  élégante  boiserie  du  xvme  siècle  cachant 
la  réserve  du  Saint-Sacrement,  prise  dans  l'épaisseur  dune 
des  trois  ouvertures  du  portail  nord,  fermée  depuis  1745. 
2°  Au-dessus  de  cette  porte,  grand  tableau  d'Abel  de  Pujol, 
offert  par  Charles  X  en  1825.  Le  sujet  est  :  Baptême  de  Clovis. 

Au-dessous,  une  statue  de  saint  Pierre,  don  du  cardinal 
Langénieux  et  reproduction  aux  deux  tiers  de  la  statue  de 
la  basilique  vaticane. 

Tambours.  -  -  Dans  la  grande  nef  du  transept,  remarquons 
les  tambours  ou  revêtement  en  menuiserie  des  portes,  œuvre 
du  xviuc  siècle  comme  les  boiseries  voisines,  ils  ne  sont  pas 
sans  mérite.  Au-dessus  s'élèvent  les  orgues,  dont  la  tourelle 
centrale  monte  presque  jusqu'à  la  voûte. 

Orgues.  -  Le  buffet  actuel  est  dans  son  ensemble  l'œuvre 
du  xv  siècle,  sous  l'archevêque  Juvénal  des  Ursins;  la 
balustrade  et  la  coupe  générale  ne  permettent  pas  de  s'y 
méprendre.  Sous  Louis  XIII,  tout  fut  remanié  dans  le  goût 
de  son  époque,  un  positif  fut  ajouté  en  avant;  les  clochetons 
gothiques   furent  remplacés  par  des  statues  colossales  du 
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Sauveur  et  de  deux  anges.  En  1 847-1 849,  John  Abbey,  facteur 
à  Versailles,  restaura  l'instrument  pour  la  somme  de 
48,498  francs.  Il  y  a  5,516  tuyaux  et  55  registres.  Sa  largeur 
est  de  20  mètres  et  sa  hauteur  de  9.  Quoiqu'il  n'ait  pas  '.cru 
tous  les  perfectionnements  d'invention  récente,  l'orgue  de 
Notre-Dame  est  un  des  plus  complets  et  des  plus  beaux 
de  France. 

Tableau  du  Mutian.  —  Dans  la  dernière  travée,  il  faut 
étudier  :  1°  au-dessus  de  la  porte  de  la  sacristie,  une  des 
œuvres  capitales  de  la  peinture  italienne  en  France  :  le  Lave- 
ment des  Pieds,  par  J.  Mutiano.  Il  est  en  détrempe;  Crozat 
i  l'a  gravé;  Van  Loo  l'a  copié;  les  Gobelins  l'ont  mis  en  tapis- 
serie. Il  provient  aussi  de  la  munificence  du  cardinal  Ch.  de 
Lorraine. 

Grille.  —  2°  Derrière  le  tableau,  une  grille  aulhentique- 
ment  du  xme  siècle  et  qui  fermait  le  cartulaire,  autrefois 
situé  en  cet  endroit  de  l'édifice.  C'est  le  seul  reste  que  nous 
possédions  de  l'ameublement  primitif  de  la  Cathédrale.  Ou 
admire,  dans  l'ancien  cartulaire,  une  peinture  murale  du 
xuie  siècle  suffisamment  conservée. 

Horloge.  —  3°  A  côté,  une  curieuse  horloge,  la  forme  est 
du  xV  siècle,  un  cadran  indique  les  heures  ;'<  un  globe  les 
phases  de  la  lune.  Quelques  groupes  <l<'  personnages  repré- 
sentant la  Fuite  en  Egypte  el  V Adoration  des  Mages  opèrenl 
leurs  évolutions  pendant  que  deux  jacquemarts  frappent 
tour  à  tour  la  cloche  des  heures.  Le  mécanisme  a  été  refail 
en  \xl"2  par  M.  Vérité,  de  Beauvais.  On  croit  que  ce  curieux 
meuble  a  été  acheté  aux  Chartreux  du  Mont-Dieu,  »'u  1642. 

Tapisserie.  —  Sur  le  unir  regardant  le  couchant,  <>u  voit 
un  Christ  <'ii  croix,  peint  <mi  1813  par  Germain,  rémois. 

A  côté  <■-!  exposée  la  seconde  tapisserie  des  Gobelins, 
figurant  Paul  et  Barnabe  prêchant  à  Athènes. 
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Petite  sacristie.  —  Au-dessous  du  tableau  du  Lavement 
des  Pieds  s'ouvre  la  troisième  porte  appartenant  au  transept 
nord;  elle  introduisait  autrefois  dans  une  petite  sacristie  où 
le  célébrant  venait  revêtir  les  ornements  pour  les  offices 
solennels,  \\anl  la  Révolution,  ce  n'était  là  qu'un  passage 
conduisant  aux  salles  capitulaires,  comme  nous  l'avons  dit 
plus  haut. 

Hues  Libergiers.  —  Entre  les  deux  portes  du  nord,  on  a 
récemment  fixé  contre  la  muraille,  avec  des  supports  de  fer,  la 
pierre  tumulaire  de  Hues  Libergiers,  architecte  de  Saint-Ni- 
caise,  mort  en  I  *265.  Cette  pierre  fut  rapportée  dans  la  Cathé- 
drale en  1794,  lors  de  la  destruction  delà  célèbre  abbatiale.  Le 
costume  de  Libergiers  prouve  évidemment  qu'il  était  laïque. 


Hothier.  phot. 
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Dans  la  sacristie  nouvelle  est  renfermé  le  trésor,  un  livret 
spécial  le  décrit;  nous  allons  seulement  énumérer  les  princi- 
paux objets  qu'il  contient  : 

1"  Crosse  en  ivoire  sculpté,  dite  bâton  de  saint  Gibrien, 
ixe  siècle. 


Itothi 
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_"  Calice  on  or,  dit  de  saint  Rémi.  Orfèvrerie  du  xne  siècle; 
émaux,  pierres  antiques,  etc. 

5°  Reliquaire  du  xne  siècle.  (Publié  et  gravé.) 

1°  Reliquaire  saint  Pierre  et  saint  l'anl,  xme  siècle,  cuivre 
gravé,  ciselé  ei  doré. 

5°  La  Résurrection,  agathe  et  argent  émaillé.  Présent  de 
Henri  II  à  son  sacre,  1547. 

6°  Vaisseau  de  sainte  Ursule,  agathe,  argent  et  or  émaillé. 
Donné  par  Henri  III,  1572. 

7°  Reliquaire  de  Samson,  xme  siècle. 

8°  Croix  byzantine. 

9°  Ostensoir,  xnie  siècle. 

10°  Vase  en  cristal  de  roche  avec  une  relique  de  la  sainte 
Epine.  Anges  émaillés. 

11°  Plusieurs  calices,  plateaux,  burettes,  style  Louis  XIV. 

P2°  Le  splendide  reliquaire  de  la  Sainte-Ampoule  et  ce  qui 
reste  de  l'Ampoule  elle-même. 

15°  Dons  du  sacre  de  Charles  X. 

14°  Souvenirs  de  Napoléon  III  et  de  plusieurs  Archevêques. 

15°  Ornements  antiques  ou  très  riches. 


TAPISSERIES 


Voici  comment  les  apprécie  M.  Du  Sommerard,  conserva- 
teur du  Musée  de  Cluny  : 

«   Elles  sont  dans  un  bon  état  de  conservation  et  leur  déve- 
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»  loppement  dans  les  deux  côtés  de  la  Cathédrale  donne  au 

»  monument  un  aspect  de  richesse  qui  s'allie  merveilleuse- 

»  ment  avec  la  splendeur  des  lignes  de  son  architecture  et 

»  lui  apporte  une  chaleur  de  coloration  du  plus  charmant 

»  effet.  »  Impossible  de  mieux  juger  et  de  mieux  dire! 

On  peut  étudier  à  loisir  le  long  des  murs  des  bas  côtés  : 

1°  Les  tapisseries  de  Lenoncourt,  1550.  Elies  représentent 
la  vie  de  la  Sainte  Vierge. 

2°  Quelques  pièces  de  Pepersack,  1640. 

5°  Deux  pièces  de  1573;  l'histoire  du  Fort  roi  Clovis.  Ces 
objets  méritent  toute  l'attention  des  curieux;  elles  sont  très 
savamment  décrites  et  expliquées  par  M.  Ch.  Loriquet,  bi- 
bliothécaire de  la  ville  de  Reims,  dans  son  ouvrage  intitulé  : 
Les  tapisseries  de  Notre-Dame  de  Reims,  Reims,  F.  Michaud, 
1882-1883,  un  volume  in-folio,  avec  20  photogravures. 

Nous  indiquons  sommairement  le  sujet  des  tapisseries,  en 
commençant  par  le  bas  de  la  nef,  côté  nord,  à  gauche  en 
entrant  par  le  grand  portail  : 

1°  Pepersack.   .   .  Jésus  aux  noces  de  Cana. 

2°  Fort  roi  Clovis.  Couronnemenl  cl  bataille. 

5°  Lenoncourt  .  .  Arbre  de  Jessé,  généalogie  de  la  Vierge. 

A"  »  Anne  devant  le  Grand  Prêtre. 

5°  »  Rencontre  de  Joachim  H   d'Anne  de 

vanl  la  Porte  dorée. 

6°  »  Nativité  «le  la  Sainte  Vierge. 

7°  »  Présentation  de  Marie  au  Temple. 

8°  »  Marie  jeune  fill*-  brode. 

9°  »  Mariage  de  la  Sainte  \  ierg 
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Côté   sud,    basse  nef,  en   descendant   à  partir  des  Fonts 
Baptismaux  : 


1°  Lenoncourt  . 

.     Annonciation. 

•J 

Nativité  de  Notre-Seigneur. 

3°             » 

Epiphanie. 

i"             » 

Purification  de  Marie. 

5° 

Fuite  en  Egypte. 

6° 

Éducation  de  Jésus  et  famille  de  Marie. 

7° 

Mort  de  la  Sainte  Vierge. 

8°  Fort  roi  Glovis.     Bataille. 

9°  Pepersack  .  .  .     Jésus  au  milieu  des  Docteurs. 
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